
Pour traiate deniers
Car on sait que nous n avons pas

besoin de , faire plus quo le doublé de
notre quote-part dans ce domaine (no-
tre Conseil d'Etat luinméme l'a reconnu)
et l'on suppose avec raison que les
trésors de l'armée qui fait du bruii,
tanks et avions, pourraient ètre éga-
lement distribués en Suisse alémani-
que. Mais les majors et les colonels
suisses-allemands, plus sages que cer-
tains grimpions de choz nous, ne sou-
haiterat pas d'antimilitarismo chez eux ,
et l'on n 'en trouve aucun qui soit assez
fou pour réclamor à cor et à cri , chez
lui , dans sa ville, dans son canton, les
avions et les itanks. Ils savent, ces
officiers , qu 'ils agiraient corame ces
galonnés -qui imposent à leurs escouades
les plus sales corvées dans l'espoir de
« grimper », dans la nai've optique d'ètre
bien vu en haut lieu. Ils y arrivent
quelquefois, mais que pensent, comme
on dit, les icobayes ? Eh bien ! los co-
bayes éprouvent un certain mataise.

On n'a qu 'à écouter les hommes par-
ler , les gens de mon v'Unge, ces pa'trio-
tes à tout crin revenus un jour passa-
blement dégoutés d'un certain cours de
répétition. L'exemple, parait-il , venait
d'ailleurs d'en haut.

Le principe de la défense nationale
n'est donc en cause d'aucunc manière ;
ce qui est en cause, .ce sont les spé-
culations qu 'elle parait permettre. De
plus en plus s'accrédite l'opinion , dans
un certain public, qu 'on a créé la dé-
fense nationale uniquement pour faire
marcher les affaires, certaines affai-
res. Dar , s'il y a un Valais qui a Oe
courage des grandes entreprises (Dixen-
ee, percée du Grand-Saint-Bernard, bo-
nificaticn de la plaine du Rhóne) il y a
un autre Vala 's qui a le vertige du
gain immédiat , qui tient en chaque oc-
casion le raisonnement de 'queiq'ucs
entrepreneurs et cafetiers confinés
strìctement dans leur profession. On
maquignonno les terrains, on coupé les
joli es collines de pins de la Noble Con-
trae, et l'on fait des vignes en ple 'n
versant nord. Je vois ces jours quo
l'on rase la colline des Planzettes à
Sierro ; l'an dernier, c'était un aven-
tureux personnage don t les banquets
étaient fort appréciés, qui rasali une
partie de Rawrre , la pente nord aussi.
Il avait encore l'intention , paraìt-M , de
supprimer de notre admirabl o Livre
d'Heuros valaisannes le bois do pins
couronnant son domaine, 'bois qui sem-
blait sortir tout vivant d'un tableau

Taxi - tei. 165,
la première centrale

de taxis ouverte
à Genève
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Tous los 'usagers de taxis salueront
avec plaisir l ' innovation dont Genève
a donne l'exemple. Uno centralo de
'axis vinci en effet d'y ótre installée
e' il suffi t  de composcr le numero 165
j *U téléphóne pour ètre rei io à la cen-
trale (notre photo) qui . automatique-
ment onvoio un taxi depuis lo lieu lo
Plus proche du lieu d'appol. 150 cntre-
Prises do 'taxis font partie de cotte
nouvelle organisation , la première de

son genre en Suisse.

des primitifs italiens. La Providencc
vient d'y mettre le holà.

On scie tous les peupliers de la plaine
du Rhóne, ces splendide, gèneurs, pour
elargir à grands frais et sans voir assez
large la chaussée du Simplon, alors
que les représentants autorisés du tou-
risme s'exclament à présent : « Le plus
économique et le plus rationnel eut été
de ccnserver cette noble altèe avec ses
hautes cimes d'arbres qui faisaient une
decorative entrée à chaque bourg et à
chaque village, ot construire parallè-
lenient la route moderne ». Les auto-
mobilistes pressés, d'une part , les trac-
teurs agricolcs et les usagers locaux ,
de l'autre, y auraient trouve chacun
•leur compio.

D'une petite maison de Fully, quand
j'y habitais , j'ai vu avec peine tomber
tout un automne ces grands arbres
saorifiés par ce que je puis bien ap-
peler-, mème si je n'ai pas voix au
chapitre (et doublement, étant ferrane)
ri'i-rsflexion et la bètise des pouvoirs
publics, la bètise au front de taureau
dès qu 'elle a quelques pouvoirs admi-
nisitratifs.

Mais , n est-ce pas, a l'epoque, c'était
ètre contre le progrès que d'ètre parti-
san d'une solution elegante. Et pa l'est
toujours d'ètre sensible à la beauité
d'un site, d'une tradition , pour en tenir
compte, plutót que de songer à l'usage
ou au profit le plus immédiat et le plus
momentané. Les vandalismes techni-
ques ont souvent l'appui de l'Etat qui
crée des lois pour protéger les sites
et ne 'les applique pas, sauf s'il s'agit
de détails. Et surtout s'il s'agit de lui-
mème.

Mais revenons-en à l'idée numero 1 de
certa ins experts : la transformation de
la plaine du Rhóne en camp militaire.
Catte thèse est en action et elle est
souienue au nom de soi-disants intérèts
économiques. Nous pensons à Finges,
nous pensons à Chateauneuf . La répon-
se est facile : '

Voyez Aigle. Aigle a voulu des tanks ,
les communes avoisinantes ont dit non.
Il y eut une votation cantonale et l'heu-
reuse initiative vaudoise contre la place
d'armes a passe. Et maintenant ? Main-
tenant , il ne s'agit plus de savoir si
Aigio compierà un bistrot ou un eoìlo-
nel de plus ; Aigle aura sa raffinerie
de pétrole sur les fameux terrains con-
voités par 'l'armée qui fait du bruii.
Aigle a donc eu la chance de compier
quelques journalistes de bon sens, une
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femme entre autres, Mlle Borloz, qui a
mene le bon combat, et aussi quelques
patriotes sans galons. Tout le monde en-
vie Aigle et les communes dc 'la rive
valaisanne qui se partageront les ins-
tall ations. Ce qui s'est passe à Aiglo
se passera demain à Loèche, Rarogne,
Sierre ou Sion.

Car c'est nous qui voyons juste en
d'sant : tous nos terrains disponiblcs
sproni recherches t<"t ou tard , et très
b' entót , probabl ement , par des indus-
tries. Il faut prévoir l'avenir avec d'au-
tres lorgnettos quo celles du Departe-
ment mil i taire federai.

Et avec des industries nous pourrons
si nous le voulons énergìquemont cor-
tes poser des conditions qui auront for-
co legale pour respecter certains paysa-
ges et Ics lenir à I'écart des empiéte-
mrnts présonts ou fulurs. I.'cxpéricnce
nous dit qu 'avec l'armée. c'est absolu-
ment inutile Devant ses néeessités a
elio , il n 'y a que des chiffon? ; de pa-
pier. Ses deniers . Ics nòtres dont elle
est si prodigue d'ailleurs. suffisent en
general à faire pcncher la balnnce do
son coté, à l'avantage peut-ètre de
quelques-uns ou d'une collectivité par-
ticulier., au détriment chaque fois
d'uno collectivité plus grande.

Alors ?
Nous répétons quo memo pour trente

don i ers. co serait une grave fante que
d' aceumuler los installations milita 'res
(tanks . avion s ou co qu 'on voudra) dans
In zone dos grands b'irrages. C'osi ;ic-
eumulor les risques de bombardement,
c'est lo suicide colloctif . De tout temps.
usines ot places mil i taires  ont dù ótre
sép.irécs. Uno femme n 'a memo p;is
besoin d'avoir le droit de vote pour

I La TV sur bande magnétique
| annonce la conquéte du cinema
! par I' électronique du téléphóne

au video tape recorder
Si l'invention de I'enregistrement

magnétique des sons est due au Da-
nois Valdemar Poulsen, en 1898, et
figurai! déjà à l'Exposition Univer-
selle ile 1900, sous l'horribe vocable
de « télégraphone », il s'agissait alors
d'enregistrement sur fil d'acier doux.

Le premier « magnétophone » à ru-
ban magnétique fut construit sous
ce nom, en Allcmagne, en 1934. Les
Alliés découvrirent après la guerre
que Ies Allemands avaient considé-
rablement perfectionné Ies « magné-
tophones » qui étaient utilisés cou-
ramment dans. leurs stations de ra-
dio, et dont il existait mème des vcr-
sions portatives. On sait les progrès
qui ont suivi et le succès actuel de
ces appareils.

Théoriquement, l'enregistrement
d'impulsions électriques provenant
d'ondes lumineuses (images) captées
par le tube analysateur d'une came-
ra de télévision (c'est-à-dire le signal
« video », comprenant à la fois si-
gnal de vision et iinpulsions de syn-
chronisation), n'est pas différent de
l'enregistrement des sons et peut aus-
si bien s'inserire sur bande magnéti-
que.

La grosse difficulté pratique vient
de la différence consideratale des
gàmmes de f réqùence : de 20- à 15.8C0
cycles-seconde pour Ies sons audi-
bles, de 25 à 4.000.000 cycles-secon-
des pour les signaux video.

Mais on sait que ce genre de dif-
ficulté est fait pour étre vaincu pai
la technique, et de plus la solution
du probleme- entraìnait avec elle des
perspectives éminemment tentatri-
ces. Car, dans un tei domaine, celui
qui dispose de la première solution
pratique satisfaisante a toutes chan-
ces d'imposer les normes techniques
des futurs équipements auxquels
tous ' devront ensuite, bon gre, mal
gre, se soumettre.

On comprend alors la lutte achar-
née des Américains, notamment la
Radio Corporation of America, les
Bing Grosby Enterprises et Ampex,
pour décrocher cette mirifique titu-
bale.

C'est le video tape recorder d'Am-
pax qui semble l'emporter. Cette ma-
chine est plus importante — elle se
présente sous la forme d'un pupitre
— et fait appel à des solutions plus
complexes, mais son principe n'est
guère différent de celui d'un petit
magnétophone portatif d'amateur.

En très gros, elle met en action
deux tètes enregistreuses tournan-
tes, l'un imprimant le signal video
(modulation d'image et synchronisa-
tion) et l'autre le son.

i Les deux pistes étant inscrites sur
| un mème ruban magnétique de 5 cm.
| de large. Mais il n'est pas exclu que
| les perfectionnements à venir puis-
| sent réduire cette largeur, peut-ètre
l mème jusqu'à celle du ruban magné-
! tique standard (6,35 mm.).
{ En attcndant, Ies avantages de

savoir cola. A plus forte raison, d'au-
tres devraiont le savoir.

Lo bon sens économique et l'instine!
de conservation pour l'ensemble d'un
pays ne soni pas du coté des autorités .
au cas où cellos-ci soraient passive.-;
ou acquises (ce quo nous avons de la
peino à croire) à la dociiité presque
servile envers Berne et à la loi du gain
immédiat. Sauf , bien entendu , dans Ics
discours à la fanfare.

La comparaison dépasse notre pen-
sée, mais Ics chrétiens ot les humanis-
tes peuvent toujours se souvenir , entro
parcnthèses, quo Ponce Filate et Judas
So sont trompés, mème commerciale-
mont parlant . Et lo cceur aussi indique-
rait de ne pas rayer de la carte un
symbole de bcauté comme Finges, un
svmbolo de la tradition paysanne com-
me Chateauneuf .

Le cceur, ou sinon la prochaine bom-
be nous instruira , bion placée sur la
cibl e Valais , et qui confondra. tout à
fait cités, vergers, barrages et aero-
dromo?;.

Soit le Christ , soit le Valais , ca vaut
plus que 30 deniers !

l'enregistrement magnétique de rér
mission de télévision, compare à l'en-
registrement sur film sonore de 16
ou 35 rum., sont déjà aussi évidents
qu'indiscutables aussi bien artisti-
quement que commercialement.

Le principal est son instantanéité.
La bande enregistrée peut ètre re-
produite — passée en emission — im-
médiatement sans avoir à attendre
de manipulation quelconque, déve-
loppement ou tirage. II est à peine
utile d'indiquer Ies perspectives ou-
vertes en ce qui concerne les actua-
lités télévisées. Sans parler, bien en-
tendu, des économies réalisées.

De plus, la qualité de la reproduc-
tion est telle qu'il n'y a aucune dif-
férence sensible avec la transmission
« en direct », ce qui n'est pas le cas
avec le meilleur film.

On voit tout l'intérét de cette haute
fidélité pour la « mise en conserve »
d'émissions réalisées avec des artis-
tes qui peuvent n'ètre pas disponi-
bles, par suite d'autres engagements
à la scène, ou de déplacements pour
le cinema, à la date ou l'heure pré-
vue pour la transmission sur l'an-
tenne.

Et, ce qui n'est pas ncghgeable non
plus, cet enregistrement préalable
permet nalurellement • l'élimination
commode d'imperfections ou de dé-
fauts impossibles à éviter « en di-
rect » : cafouillages, bafouillages, pa-
roles ou mouvements malheureux,
erreurs, etc...

Les plus grands réseaux de TV
américaine ABC, CBS, NBC ont, dès
à présent, 60 de ces machines en ser-
vice, avec 23 de plus en commande et
52 émetteurs au moins peuvent uti-
liser les émissions sur bande magné-
tique.

Notez bien qu'on envisage déjà,
outre Atlantique, de passer à l'enre-
gistrement de la TV en couleurs. Le
dispositif comprendrait alors cinq
tètes, les trois tètes supplémentaires
servant, bien entendu, à l'enregistre-
ment des signaux de la sélection des
trois couleurs primaires. Les cinq
pistes demanderaient, sans doute, au
moins au premier stade, un ruban
magnétique encore plus large.

Tout ceci n'est encore à peine
qu'un petit début. L'enregistrement
magnétique des images de la TV ou-
vre l'ère de la photographie éiectro-
nique, ou plus exactement dc la con-
quéte du Cinema par I'électronique.

La fin du film, vaincu par le ru-
ban magnétique. Et l'on n'a pas be-
soin d'une folle imagination pour se
représenter les petites caméras ma-
gnéto-cinématographiques, peu cofi-
teuses dont Ies bandes pourraient
ètre visionnées immédiatement après
la prise de vues, sur I'écran du télé-
viscur familial. Celui-ci étant pour-
vu d'une prise à cet effet, à la ma-
nière de la prise de « pick up » du
vieux poste de radio...

Roger VALDE.

•-*> _̂ _̂ #̂\_^ ¦*Ŝ ^̂ _N#N_»N*
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Une octogénaire appartenant à la
meilleure bourgeoisic de Stockhoi m,
vient d'ètre arrété. dans uno librairie
de la villo en flagrant délit de voi. Elle
avait  porte son choix sur deux volu-
mes : Ce que tonto jeune fille doit
savoir ; Comment faire le bonheur
d' un homme ».

L'INSTANTANÉ
ae rierre vallette:

Lors d'une enquete sur le cinema, un
grand hebdomadaire parisien a pose à
des écrivains la question suivante :

« Quels chefs-d' ceuvre voudriez-vous
préserver d'une adaptation abusive ? »

Les réponses furent contradictoires,
mais souvent fort  pertinentes. Par
exemple , la grande Bussane, qui n'est
pas seulement une comédienne admira -
ble mais aussi une brillante conféren-
cière et un écrivain de talent , a répon-
du :

« Tout chef-d' oeuvre esc sacre ».
Roland Dorgelès , lui, a une opinion

qui mérite de retenir l'attention. Voici
ce qu 'il nous confie :

« Etant donne l'affligeant manque
d'imagination des producteurs, j' aime
encore mieux qu'on prenne des chefs -
d'ceuvre, quitte à les déformer. Ils au-
ront au moins l'avantage de nous don-
ner de graìids sujets et des personna-
ges humains, au lieu des scénarios sans
intérèt qu'on. nous impose ».

C'est hélas cruellement vrai !
Cependant , c'est à la réponse de Paul

Géraldy que je donne ma préférence :
« Les mauvais romans, le cinema peut

les améliorer. Mais les bons, le cinema
ne peut que les avilir ».

Combien d' expériences ne confirment-
elles pas une telle opinion ! Je ne ci-
terai qu'un exemple.

Si « Les Aristocrates » fu t  un f i lm  de
grande classe, et Pierre Fresnay un in-
terprete admirable , il n'en demeure pas
moins que de nombreux lecteurs du
roman furent tout de mème dégus. La
f i n  notamment est une sorte de trahi-
son.

Il existe naturellement des excep-
tions . Je pense entre autres aux «Gran-
des Familles» , dont l'interprétation hors
pair et la mise en scène sans fausse no-
te ont enthousiasmé les connaisseurs.

Quant aux mauvais romans, il est
parfaitement exact que leur adaptation
au septième art peut donner une ex-
celiente « bande ». L'indigence du tex-
te est alors compensée par toutes les
possibilités techniques de I'écran, par
l 'intelligence du réalisateur, par la per-
sonnalité des acteurs, et parfois aussi
par le cadre naturel dans lequel se dé-
roule l'action.

Sous les feux  des sunlights , un «na-
vet» de librairie peut devenir un réel
succès cinématographique. Par charité,
je m'abstiendrai de citer des exemples,
qui sont pourtant nombreux.
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Dans le dessein de familiariser les
célibataires timides avec les mystères
insondables de l'àme féminine, une éco-
le spécialisée vient de s'ouvrir à Los
Angeles. Cours du soir et par corres-
pondance. Ils traitent de la psycholo-
gie de la femme, de ses humeurs... et
de ses caprices.

RESTAURANT DE

l^outbiMon,| S I O N

Menu compiei Fr. 6,50
Sans premier Fr. 5,—

ir
Potage Julienne

Cervello au beurre
Foie de veau sauté au lard

Pommes lyonnaise
Fenouils au beurre

Salade

Crème renversée

Plat du jour Fr. 3,50

Potage Julienne
Foie sauté

Pommes lyonnaise
Sala cie 
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# FOOTBALL

Un match décisif :

Vevey-Sion
Le FC Sion se rendra demain à Ve-

vey pour y affronter un adversaire par-
ticulièrement coriace et dont on dit
grand bien : le Vevey-Sports.

On se souvient qu 'en automne, à la
suite d'un match très acharné, les Sé-
dunois avaient remporte une victoire de
justessc par 3-2.

Qu'en sera-t-il demain ?
Il importe tout d'abord de noter que

les deux adversaires doivent absolument
gagner s'ils entendent garder contact
avec Ies leaders dont ils ne sont pas
très éloignés.

Le match sera donc rude, impitoya-
ble et la condition physique sera prédo-
minante.

Par ailleurs, le Vevey-Sports est une
« équipe physique » qui j oue sec, ne ré-
pugne pas au corps à corps et se bat
avec une farouche energie surtout de-
vant son public.

Il semble donc que les Sédunois de-
vront aligner une formation avant tout
solide et chercher plutót le résultat que
la démonstration.

Ce n'est évidemment qu'un point de
vue, mais il nous semble valable, ceci
d'autant plus que le FC Sion recevra
encore sur son terrain Ies FC Winter-
thour et Berne, qui sont favoris pour
l'ascension en ligue nationale A, et
qu'une victoire, dimanche, donnerait à
ces matches un intérèt qui n'est pas à
dédaigner.

C'est ainsi que le retour de Perruchoud
en ligne intermédiaire semble souhai-
table, comme l'introduction en ligne
d'attaque d'un battant, genre Troger.

Guh n'aura pas trop de toute sa ruse
pour composer une ligne d'attaque so-

lide, capable de forcer avec succès le
système défensif adverse.

Au Vevey-Sports, on noterà au but la
présence de l'excellent Cerutti, qui sera
protégé par Carrard et von Arx.

En ligne intermédiaire, Reymond, l'an-
cien joueur de l'equipe nationale, occu-
perà le poste de centre-demi, alors que
Josefowski et Studer complèteront la
ligne. Josefowski est spécialement dur
et la tàche de Jenny ne sera pas facile.
Mais Jenny a déjà évolué au sein du
Vevey-Sports, et il ne sera pas du tout
dépaysé dimanche. Bien au contraire.

En ligne d'attaque, à moins d'un chan-
gement de dernière heure de l'entraineur
Rouiller (introduction de Monti ?) nous
trouverons de droite à gauche Cavelty I,
Lantshe, le redoutable constructeur al-
lemand, Bartschy l'un des meilleurs et
des plus dangereux marqueurs de la li-
gue nationale B, Wenger de Demierre,
ou Cavelty II. Soit une ligne d'attaque
très mobile et très incisive.

Dimanche passe, le Vevey-Sports a
réussi l'exploit de battre le FC Canto-
nal par 3-1. Ce score dit, mieux que
tout autre considération, la grande va-
leur de l'equipe vaudoise.

Car les Sédunois savent ce que valent
Ies Neuchàtclois !

En bref , un match important, décisif
pour le reste de la saison, que Ies Sédu-
nois peuvent gagner s'ils jouent avec
coeur, comme ils I'ont d'ailleurs fait di-
manche passe contre Bienne.

Et comme cette rencontre se dispute
non loin de Sion, on peut espérer qu'un
nombreux public se déplacera au Stade
de Coppet (situé derrière la gare) où
le coup d'envoi du match sera sifflé à
15 heures.

CES MATCHES SE JOUERONT DIMANCHE
et en profilerà pour ..col-ter deux nou-
veaux points.

Thoune en fera de mème avec So-
leure.

Quant à Concordia il recevra le FC
Aarau , et les Bàlois peuvent remponter
une nouvelle victoire, ce qui serali ie
troisième succès de ce deuxième tour.

Ligue nationale A
Chiasso - Baie
Granges - Bellinzone
Lugano - Lausanne
Lucerne - La Chaux-de-Fonds
Servette - Young Boys
Young Fellows - Grasshoppers
Zurich - Urania

Les Young-Boys, qui continuent à
briller, dans la Coupé d'Europe des
Champions, se rendront à Genève pour
y affronter un FC Servette dont le
moins que l'on puisse dire c'est qu'il
fera l'impossible pour battre les Ber-
nois, ce qui ne nous étonnerait pas en
fin de compte, les 'Bernois devant ètre
assez fatigués ces jours-ci.

Les Grasshoppers, que l'on volt sou-
dainement occuper la 'seconde place du
classement, se heurteront à un Young-
Fellows qui doit 'absolument gagner
quelques points pour éviter les dern'iè-
res places du classement. Un derby
zurichois qui s'annonce passionnant.

Chiasso recevra l'equipe fantasque
de Bàie et une victoire locale est à
prévoir.

La Chaux-de-Fonds, qui décoit de
plus en plus cette saison, se rendra
à Lucerne où l'equipe locale l'attendra
de pied ferme et jouera le tout pour
le tout.

Bellinzone ne doit guère se réjouix
de ss déplacer à Granges où les locaux
sont présentement dans une forme sen-
sationnelle et nullement enctins à faire
des cade aux.

Lugano recevra le Lausanne-iSppirts.
Les Tessinois sont .très dangereux sur
leur terra in alors que les Vaudois ne
semblont plus guère en formo ces
temps-ci.

Enfin à Zurich, le FC Urania tenterà
de sauver un point face aux rapides
et décide, j oueurs de Karl Bappan.

Ligue nationale 6
Berne - Longeau
Cantonal - Schaffhouse
Concordia - Aarau
Fribourg - Yverdon
Vevey - Sion
Winterthour - Bienne
Thoune - Soleure

Winterthour est présentement seul
leader et il recevra , en un match qui
s'annonce décisif , le FC Bienne oruel-
lement atteint à Sion. Un match pas-
sionnant que ies Zurichois doivent tou-
tefois gagner.

Cantonal, autre prétendant, recevra
un FC Schaffhouse guère à l'arse à
l'extérieur, mais toujours dangereux ,
surtout si l'adversaire a un excès de
confiance, ce qui pourrait bien se pro-
durre en l'occunrence.

Match décisif enfin à Vevey, entro
deux formations qui , vu la tournure
actuelle dos événements, n 'ont pus en-
core pordu tout espoiir de se porter cn
tète. Vevey sera favori , mais les Va-
laisans, s'ils appliquent une taictiquo
judicieuse, et surtout s'ils so battent
peuven t triompher.

Fribourg recevra en derby romanci
le FC Yverdon , briitlant ot décovant ù
la fois. Los locaux doivent s'imposei
finalement.

Berne aura la visite du FC Longeau

Premiere ligue
Malley . Payerne
Boujean - Central
Berthoud - Sierre
Monthey - Langenthal
Derendingen - Versoix

Match décisif à Lausanne entre les
deux grands favoris du , groupe Malley
et Payerne. Une victoire locale est à
prévoir , car Payerne, malgré tout , n 'est
pas un leader irrésisti'ble. 'Loin s'en
faut.

Boujoan n 'aura guère de peine à met-
tre à la raison un FC Central qui sem-
ble sur la mauvaise pente, alors que
Derendingen sera favori contre le PC
Versoix.

Quant aux équipes "Va laisannes, elles
connaitront des fortunes diverses : si
Monthey doit vaincre, non sans peine,
le FC Langenthal, Sierre en revanche
appréhendera son déplacement à Ber-
thoud où il n 'est jamais aisé de ga-
gner. Mais sait-on jamais avec la belle
équipe sierroise ?

Deuxième Hque
Montreux - St-Maurice
Vernayaz . Viège
Rarogne - Aigl e
Vignoble - Villeneuve

A la su ite do la défaite do Vernayaz
face à Villeneuve, l'intérét a redoublé
dans celle catégorie de jeu.

C'osi ains i que l'on suivra avec nt-
tention la prestation de Vernayaz con-
tre un FC Viègo qui semb'le en pleine
reprise et qui avait battu , il y a quinze
jours de cela , le FC Villeneuve par 7-2 !
De belles émotions en perspeetive.

Rarogne qui a ireprit confiance, aura
la visite du FC Aigl e, et il est à prévoir
que les Haut-Vailaisans remporteront
un nouveau et iprobant succès.

Quant à Vignoble il devra affronter
le FC Vignoble, son 'rivai de toujours ,
et là auss i uno surprise n 'est nullement
improbable.

'Montreux - St-Maurice, fera en re-
vanche, déjà figure de match de liqui-
dntion , et un suacès vaudois serait dans
l'ordre des choses.

Troisième ligue
GROUPE I

Gròne I - Lens I
Ai-don I - Vétroz I
Brig I - Sierre II
R'ddes I - St-Léonard I
Salgesch I - Chamoson I

La bagarre est déclonchée en troi-
sième ligue en vue de l'ascension en
seconde ligue. Pour l'instant , Brigue
est fort bien place, mais 11 craindra
tout de memo la venue de Sierre II
qui n 'a pas encore perdu tout esporr.

Gròne doit , dans les circonstances
actuelles battre le FC Lens, mais 'ce ne
sera pas chose facile.

Ai-don atllcndra Vétro/, dans un derby

• HOCKEY SUR GLACÉ

Roger Guay
jouera ce soir

contre le Canada
Roger Guay vient de nous ecrire

de Londres.
Il se plait énormément dans sa

nouvelle équipe, les célèbres Wem-
bley-Lions, où il joue avec Mike
Dasky, l'entraineur du HC Monta-
na.

Roger Guay nous a charge de
présenter toutes ses amitiés à la po-
pulation sédunoise et de la remer-
cier encore pour t°ute la confiance
qu'elle lui a témoigné durant toute
la saison.

Voilà qui est fait.
D'ailleurs, Roger nous a promis

qu'il reviendrait à Sion dans le cou-
rant du mois de mai, soit lorsque
le championnat professionnel d'An-
gieterre sera termine.

Guay a j oué déjà trois rencontres
avec sa nouvelle formation où il
évolue en première , ligne d'attaque
avec le célèbre canadien francais
Pichelte.

Dans une prenrère rencontre, ils
ont battu les leaders du champion-
nat, les Paisley Pirates, qui sont
actuellement à Genève, par 7-2 et
Roger a marque un but.

Puis ils ont battu les Nottingham
Panthers par 5-2 et Guay a égale-
ment score à une reprise.

Enfin, les Wembley-Lions ont
jo ué contre les Brightons-Tigers et
ils ont fait match nul 2-2, Guay fai-
sant à Pichelte la passe qui lui a
permis dc marquer le second point.

Il reste encore 12 parties à jouer
dans ce championnat professionnel.

Ce soir, samedi, les Wembley ren-
contreront les champions du monde,
soit l'equipe du Canada.

Un match qui s'annonce absolu-
ment sensationnel.

Bonne chance Roger !
P.A.

SAVIESE

^^^^ 
radette, poulets, agneaux

H et cochons de lait ròtis
WH au feu de bois

~-W H B  Salle et terrasse - Sociétés
^^^ (100 pers.) - Chambres

RESTAURANT DU VIEUX BISSE
Tél. 2 23 75 ED. HÉRITIER

regionali qui s'annonce passionnant et
qui déplacera la grande foule. Les deux
équipes doivent gagner à tout prix !

Riddes et St-Léonard joueront un
match de liquidation , alors que Salque-
nen fera tout son possible pour battre
le FC Chamoson, qui resterà cependant
notre favori.

GROUPE II
Fully I - Collombey I
Evionnaz I . Martigny II
Chateauneuf I - St-Gingolph I
Muraz I - Monthey II
Saillon I - Saxon I

Fully tentnra de ne pas perdre con-
tact avec les leaders et s'efforcera de
battre Collombey, ce qu 'il fera sans
peine.

Monthey II , l'actuel leader se rendra
avec quelque souci affronter son rivai,
Muna z, qui ne s'avouera pas faeilement
battu. Tant s'en faut.

Martigny II qui se fait de plus en
plus menacariit s'en ira à Evionna z et
n'aura guère de peine ù s'imposer.

Chateauneuf aura la visite du faible
St-Gingolph et une bèlle victoire des
banlieusards sédunois lleur redonnerait
pleine confiance pour le sprint final.

Saillon recevra enfin , le FC Saxon ,
dont le réveil actuel est plein de pro-
mes'ses. Un beau derby qui passionnera
les supporters des deux équipes.

Quatrième ligue
Brig II - Steg I
Gròne II - Montana I
Conthey II - Vollèges I
Vouvry I - Evionnaz II

Juniors A
INTERREGIONAliy

UGS - Martigny I
Sion I - Etoile-Carouge I

PREMIER DEGRE
Gróne I - Sion II
Monthey II - Brig I
Visp I - Salgesch I
Leytron I - Fully I

DEUXIÈME DEGRE
Ayent I . Raron I
Granges I - Lens I
Evolène I - Chippis I
St-Léonard I - Chateauneuf I
Chamoson I - Saillon I
Vétroz I - Conthey I
Martigny II - Sion III
Fully II - Riddes I
St-Mauricc I - Monthey IH
Bagnes I - Troistorrents I
US Port-Valais I - Vollèges I
Vernayaz I - Muraz I

Près de 7 millions ont déjà été
répartis aux ménagères gràce aux

timbres-escompte
UCOVA

• TIR

Cible de Sion

Programme de tir pour 1959
DISTANCE A 300 MÈTRES

1. Entrainements libres : Des cibles
sont réservées chaque jour de tir mi-
litaire, ainsi que d'autres jours annon-
ces d'avance, suivant les hécessités, et
publiés dans la presse locale.

2. Tirs militaires :
Samedi 4 avril , de 13 h. 30 à 17 h. 30;
Dimanche 5 avril, de 8 h. 30 à 12 h.;

' Dimanche 19 avril , de 8 h. 30 à 12 h.;
Samedi 16 mai , de 13 h. 30 à 18 h.;
Samedi 6 juin , de 13 h. 30 à 19 h.;
Samedi 13 juin , de 13 h. 30 à 19 h.;
Dimanche 14 juin , de 8 h. à 12 h.

PROGRAMME A
a) Exercices préparatoires : 4 coups,

à tirer coup par coup, au choix , mais
cependant avant le début du dernier
exercice principal.

b) Exercices principaux (20 coups)
Cible, nombre de coups, genre de feu ,

position :
1. A 5 points : 5, coup par coup, cou-

ché bras francs ;
2. A 5 points : 5, feu de sèrie, couché

bras frane; 2 coups en 30 secondes, 3
coups en 30 secondes, comptes dès le
premier coup; marqués après chaque
sèrie.

3. A 10 points : 5, coup par coup,
couché bras francs ;

4. B 4 points (camouflée) : 5, coup
par coup, couché appuyé.

Possibilités de tirer tout le program-
me appuyé pour les tireurs faibles qui
s'annoncent.

Conditions minimales requises pour
les 4 exercices :

a) pour le programme 1959 : 65 points
et touches;

b) les militaires astreints au tir qui
n'obtiennent pas ce résultat minimum
sont considérés comme « restés » ;

e) tout tireur « reste » peut répéter le
programme obligatoire, avec munition
achetée. Dans ce cas, le programme en-
tier doit ètre tire « appuyé ».

Pour les bons résultats :
Mention de la Société Suisse des Ca-

rabiniere dès 108 pts et touches (maxi-
mum 140) ;

Mention de la Société cantonale des
Tireurs valaisans de 105 à 107 pts et
touches.

3. Championnat de groupes de la So-
ciété suisse des Carabiniers.

Nous voulons encore améliorer notre
participation , quantitativement et qua-
litativement. Premier tour : Sion , 9-10
mai. Deuxième tour : Sierre 30-31 mai.
Troisième tour et finale cantonale : di-
manche 7 juin , Sion.

4. Concours federai individuel : Sion
9-10 mai.

5. Concours federai de sections en
campagne : samed i 23 et dimanche 24
mai , organisé par la Société des Sous-
Officiers , Sion.

Munition gratuite !
Programme : Cible B 4 points, 18

coups, soit :
1. 6 coups, position libre, sans appui ,

temps 6 minutes;
2. 2 x 3 coups, 1 minute par sèrie, po-

sition libre, sans appui.
3. 2 x 3 coups, 30 secondes par sèrie,

sans appui; ces 6 coups sont marqués à
la fin de l'exercice.

Pour les bons résultats :
Distinction argent et mention de la

Société suisse des Carabiniers pour 74
points et plus. Mème mention de 70 à
73 points et touches. Mention de la So-
ciété cantonale des Tireurs valaisans de
67 à 69 points et touches.

6. Tir de maitrise de la Cible de Sion,
et Tir chailenge des 4 distriets du Cen-
tre. Les dates seront communiquées ul-
térieurement.

7. Match Inter-Capitales Romandes :
Stand de St-Georges, Genève, 4 avril.

8. Tir de Jubilé, Sierre : 13, 14, 20, 21
juin.

DISTANCE A 50 MÈTRES
Pour les Tirs obligatoires et le Con-

cours federai de sections en campagne
mèmes dates que sous 300 mètres.

Attention : Pour le reste du program-
me, consulter le pian de tir special, qui
vous sera transmis par la suite. L'acti-
vité, à 50 mètres, sera des plus intéres-
santes.

Aux jeunes volaisans Ve Cross agaunois
de la classe 1940 REGLEMENT

CONCERNE :
LIVRET D'APTITUDES
PHYSIQÙES ET RECRUTEMENT

Chers jeunes gens,
Nous vous demandons de nous faire

parvenir, par retour du courrier, votre
« livret d'aptitudes physiqùes » en uti-
lisant l'enveloppe ci-annexée. Votre li-
vret nous est nécessaire pour un con-
tròie, car vous devez le présenter lors
du recrutement que vous passerez cette
année. Ceux d'entre vous qui auraient
égaré leur livret voudront bien nous in-
former et nous leur fournirons un du-
plicata.

Vous savez tous qu'à l'occasion du
recrutement vous devez passer un exa-
men de gymnastique, aussi nous vous
invitons à vous y préparer sérieusement
dès maintenant afin d'obtenir de bons
résultats.

Vous avez la possibilité de vous en-
traìner auprès des moniteurs IP de vo-
tre région , qui se mettront volontiers à
votre dìsposition , ou auprès des diffé-
rentes associations sportives. Dans cer-
tains centres, des entrainements spé-
ciaux sont organisés, vous n 'aurez qu'à
consulter la presse locale qui vous don-
nera tous les renseignements utiles à
ce sujet.

Le recrutement aura lieu aux dates
suivantes :

à Sierre : les 8, 9, 11 et 12 mai pour
les communes du districi de Sierre ;

à Sion : les 13, 14, 15, 16, 19, 20 et 21
mai pour les communes des distriets de
Sion , Hérens et Conthey ;

à Martigny : les 22, 23, 25, 26, 27 et 29
mai pour les communes des distriets de
Martigny et Entremont ;

à St-Maurice : le 30 mai pour les com-
munes du districi de St-Maurice ;

à Monthey : les 1, 2 et 3 juin pour les
communes du districi de Monthey.

Je vous rappelle, pour votre orienta-
tion , les différentes disciplines que vous
aurez à effectuer :

Course de 80 mètres : Pour obtenir la
note 1 : il faut courir cette distance en
11 secondes et moins.

Saut longueur : Pour obtenir la note
1 : il faut sauter 4 m. 50 et plus.

Lancer de la grenade de 500 gr. : Pour
obtenir la note 1 : il faut lancer ce poids
à 38 m. et plus.

Grimper perche ou corde : (au choix
du conscrit) Pour obtenir la note 1 à la
perche, il faut grimper en 6 secondes ou
moins.

Pour obtenir la note 1 à la corde, il
faut grimper en 8 secondes ou moins.

Ce sont là des performances qui sont
à la portée de chacun de vous, à la con-
dition que vous ayez le courage et la
volente de vous entrainer préalable-
ment. Préparez-vous donc bien et vous
aurez le plaisir de recevoir la mention
d'honneur, qui est délivrée à chaque
conscrit qui obtient 4 notes 1.

En plus de la satisfaction personnelle
de réaliser des notes honorables, vous
contribuerez au bon renom de notre
canton qui mérite un meilleur classe-
ment sur le pian sportif également.

Le pays doit pouvoir compier sur une
jeunesse saine et forte et c'est faire
preuve de volonté et d'equilibro que de

REGLEMENT
1. La course est autorisée par la

A.F.A.L. et soumise à son reglement.
2. Elle est ouverte à tous les coureurs

en possession d'une carte de Start de
l'A.F.A.L. ou d'une licence de la F.S.A.A.
valable pour 1959.

3. Une catégorie « Débutants » est pré-
vue pour tous les coureurs qui n'ont pas
de licence et qui n'ont jamais pris part
à une course de ce genre (cyclistes,
footballeurs, skieurs, gymnastes, etc).

4. Les distances à parcourir sont les
suivantes : Juniors (1939-41) 3 km. ; dé-
butants, 3 km. ; vétérans dès 1926, 4 km.
500 ; Licenciés, 6 km.

5. Un classement individuel sera éta-
bli pour chaque catégorie. .

6. Il y aura un classement interclub
pour les catégories licenciées.

7. Le premier de chaque catégorie re-
cevra un chailenge, attribué définitive-
ment s'il est gagné trois fois en cinq
ans par le mème coureur.

8. Les trois premiers de chaque caté-
gorie recevfont un prix special. Des
prix individuels récompenseront les
coureurs selon l'art. 41 des prescriptions
de concours.

9. Chaque coureur pourvoit person-
nellement à son assurance. La S.F.G.
St-Maurice décline toute responsabilité
en cas d'accident.

10. La course aura lieu par n 'importe
quel temps.

11. Inscriptions : par écrit en indi-
quant : nom , prénom , date de naissance,
catégorie et club. A l'adresse suivante ,:
S.F.G. St-Maurice, par M. Bernard Rey-
Bellet , Secrétaire, St-Maurice. Délai
pour les inscriptions : 4 avril.

12. Finance d'inscription: pour tous
les coureurs : Fr. 2,50, montani à verser
à la S.F.G. St-Maurice, c.c.p. Ile 5139,
en mème temps que l'inscription, à dé-
faut de quoi cette dernière ne pourra
ètre prise en considération.

13. Horaire probable de la manifesta-
tion :

Dès 13 h. : Vestiaires ouverts au Pare
des Sports.

A 13 h. 30 : Contròie des licences et
distributions des dossards.

14 h. 10 : Départ Juniors.
14 h. 30 : Départ Débutants.
14 h. 50 : Départ Vétérans.
15 h. 10 : Départ Licenciés.
16 h. 15 env. : Résultats et distribu-

tions des prix.
Monsieur le Président et chers Cama-

des sportifs,
Nous avons le plaisir de vous inviter

à participer nombreux au Vme Cross
agaunois du 12 avril 1959. Nous atten-
dons vos inscriptions jusqu 'au 4 avril.
Veuillez agréer, Monsieur le Président
et chers Camarades sportifs, nos saluta-
tions amicales.

St-Maurice, le 14 mars 1959.
S.F.G. St-Maurice :

Le président : Georges Rey-Bellet.
Le secrétaire : B. Rey-Bellet.

réaliser d'excellents résultats à cet exa-
men de gymnastique.

Nous sommes certains d'ètre compris
par vous tous et , dans l'attente de vous
saluer à l'occasion du recrutement, nous
vous envoyons nos cordiales salutations.



Ceci interesse ies tireurs
La reunion des « espoirs romands »

à Fribourg. Le nouveau caissier cen-
trai de la Société Suisse dos Matcheurs,
M. Max Perroud, de Fribourg, ancien
président des matcheurs de ce canton ,
a été charge d'organiser une réunion des
«espoirs romands » à 300 mètres qui
devrait permettre à certains d'entre eux
d'accèder au sein de nos équipes natio-
nales. Une vingtaine de tireurs en tout
cas se retrouveront donc à Fribourg sa-
medi 21 mars prochain pour y disputer
un match en 60 balles et il est possible
que de nouveaux éléments se joignent à
ceux qui ont été retenus à ce jour. Ce-
pendant , comme la saison vient à pei-
ne de s'ouvrir , il ne faudra pas s'atten-
dre pour celle fois à des résultats trans-
cendants. Il s'agit là pourtant , d'une
innovation extrèmement intéressante
qui n est en somme qu 'un premier pas.

Notons que le Lausannois Claude Fer-
ney et le Fribourgeois Hans Simonet ne
seront pas de cotto fète. Ils ont été dé-
jà sélectionnés au nombre de nos in-
ternationaux depuis quelque tomps et
ils n 'ont plus à se préoccuper de leur
candidature à l'equipe nationale.

Ajoutons encore qu en pius des l'n-
bourgeois F. Michel et E. Supik , notre
equipe nationale au pistolet de match
e imprendra désormais, dans le cadre
de ses épreuves d'entraìnement, le Ge-
nevois Paul Loosli , dont les tireurs ro-
mands n 'ont pas oublié l'excellente
prestation lors du match intercantonal
du tir federai de Bienne , l'été dernier.
Comme on le voit , les Romands com-
menccnt à tenir leur place dans nos
équipes nationales, tant à 300 mètres
qu 'au pislolet.

UN DIRIGEANT AMÉRICAIN
N'EST PLUS

On annonce le décès, survenu à Wa-
shington , du directeur exécutif de la
National Ri lfc  Association des Elals-
Unis , le general Floyd Parks. Celui-ci
dirigea la délégation américaine aux
championnats du monde 1958 et c'est à
CD titre qu 'il vint en Suisse peu avant
de voler vers Moscou. Le general Parks
était , en outre, membre du comité di-
recteur de l'Union Internationale do Tir
et représentant de l'Amérique du Nord
au sein de cet organismo.

Notons que la « National Rifle Asso-
ciation » perd ainsi , et pour la seconde
fois , un de ses dirigeants en fonction.
Il y a quelques années, en effet , decè-
dali le general Edson , prédécesseur du
general Parks. Ce dernier connaissait
d'ailleurs fort bien notre pays et ses
institutions de tir.

HOLLENSTEIN
EST DEJA EN PLEINE FORME

Auguste Hollenstein, invite avec
quelques-uns de nos compatriotcs par
les tireurs de Badisch-Piheinfejden, a
participé eri cette ville à un match
amicai contre plusieurs matcheurs al-
lemands , dont l 'international F. Zim-
mcrmann , auxquels s'étaient joint
quelques tireurs alsaciens.

Il s'agissait d'un concours à l'arme dc
petit calibro, sur la nouvelle cible in-
ternationale.

On y a relevé quelques performan-
ces d'une excellente qualité, comme
celles de l'Ali ornane! K. Wenk et du
champion d'Europe Ole Jensen , en sé-
jou r dans notre pays, cependant que
l'Alsacìen G. Wahler , de Strasbourg, se
défendalt encore avec un réel bonheur.

Mais lo duci que so livrèrcnt nos
deux internationaux A. Hollenstein et
K. Muller a passionile la « galcrie ». En
effet , lo champion du monde 1952, ti-
rarl i des munitions suisses (il était le
seul à osci- les utiliser) et ayant munì
son arme d'un guidon-bloe, devait se
tail inr un succès cxceptionnel cn tota-
Hsant trois passcs remarquables en po-
sition couchéc de 99, 100 et 98 points
(après uno première de 94 points seule-
ment), puis en oblenant le magnifique
resultai de 382 points à genou , avec des
séries très régulières de 97, 95, 94 et
™ points; debout , il rendali coup pour
c°up au jeune champion lucernois K.
Mull er et terminali, comme lui , au ni-
vali des 374 points , égalant ainsi le
record du monde de la spécialité ! Deux
Suisses à la l imite du record du monde,
voilà qui nous permet certains espoirs¦ quelques mois des championnats
(i'Europe !

Ainsi donc, Hollenstein est parvenu
En ce début do saison au resultai scn-
sationncl dc 1147 points, tandis que son
Plus dangereux rivai terminali son
Programmo avec encore 1141 points.
Précédant le Danois O. Jensen de 8
Points. C'est là un doublé succès suis-
se qui ne passera pas inapergu : il signi-
oe surtout que nos compatriotcs sont
oien décidés à se distinguer lors des
Proehains championnats d'Europe -et
Prets à reconquérir leur place dans le
concert des nations pratiquant le tir.

Si nos deux compatriotcs ont réalist
,Cs deux meillcurcs performances à

l'addition des 120 balles du program-
me, il ne faut pas oublier non plus que
leurs adversaires ont réussi de vérita-
bles exploits en positions couchée et à
genou. C'est ainsi que TAllemand F.
Zimmermann s'est révélé le plus fort
couché avec le prestigieux total de 396
points, cependant que son compatriote
K. Wenk était imbattable à genou avec
386 points. Les Allemands, on le voit
aussi, se préparcnt sérieusement pour
los reneonlres de la fin de cet été.
LE TIR FEDERAL DE BIENNE
A BOUCLE PAR UN BENEFICE
SUBSTANTIEL

M. Max Huber, président du comité
d'organisation du tir federai de Bienne,
a précise que cette entreprise s'était
financièrement fort bien termtnée et
que ses comptes bouclaient par un be-
nèfico d'environ Fr. 75.000.— C'est évi-
demment moins que pour les deux pré-
cédents tirs fédéraux de Coire, en 1949,
et dc Lausanne, en 1954, mais cette dif.
féience s'explique aisément : on effet,
la Confédération fournissait aux orga-
nisateurs, au prix de 12 centimes la
pièce, toutes les munitions pour fusil
dont ils avaient besoin ot qu 'ils reven-
daient au prix de 15 et. la cartouche.
En 1958, la Confédération a livré aux
Biennois des cartouches à 15 centimes
la pièce, que ics tireurs achetaient au
mème prix. Il y cut , il est vrai , un ar-
rangement entre la Confédération et les
organisateurs seelandais : au cas où le
benefico de 1 entreprise n atteindrait pas
un certain montani, les munitions se-
raient livrées à 12 centimes la pièce;
au cas, au contraire, où cette limite se-
rait dépassée, les organisateurs auraient
à verser à la caisse federale une boni-
fication supplémentair e dc 3 centimes
par cartouche. C'est ce qui s'est finale-
ment produit : ies Biennois ont dù
payer , après coup, une somme totale de
Fr. 95.000.— en chiffres ronds, qui au-
rait pu , comme à Coire el à Lausanne,
s'ajouter au bénéfice de la fète. En ou-
tre, on se souvient que les organisateurs
du dernier tir federai ont procède,
après coup également, à une seconde
répartition en faveur des participants à
cette fète, représentant une somme de
Fr. 150 000— environ. Si Ics Biennois
y avaient renoncé, s'ils n'avaient pas eu
à verser près de Fr. 100.000.— à la cais-
se de la Confédération, ils auraient pu
réaliser ¦ un bénéfice de l'ordre de Fr.
320.000.— Chacun l'eùt alors trouve ex-
cessif , cela va sans dire.

Le rapport final du tir federai de
Bienne va parai tre incessamment. Tous
ceux qui ont suivi les diverses péripé-
ties dc cette manifestation savamment
orchestrée seront heureux d'en pren-
dre connaissance, comme du palmarès
final, une plaquette que les fins gui-
dons conservent d' ailleurs avec un soin
jaloux: Mais • les • Biennois ' doivent 'se
féliciter d'avoir pu utiliser leur ligne
de tir permanente : s'ils avaient dù re-
courir à des installations provisoires
uniquement, leur bénéfice aurait été
bien mince. Or, c'est justement le coùt
de ces installations éphémères qui in-
quiète , à juste raison , les organisateurs

de nos tirs fédéraux ou cantonaux. Et
on cherche, par tous les moyens, à le
ramener à sa plus simple expression.
Mais le probleme est des plus com-
plexes.

LES CHAMPIONNATS ROMANDS
AURONT LIEU CETTE ANNEE

Les championnats romands n 'ont mal-
heurcusement pas lieu chaque année,
faute de moyens financiers. Mais ils se

rv.ms Rita Forster,
meilleure tireuse

de la Fète federale
du tir à Bienne

A l'occasion de l'assemblée generale
des tireurs de la ville de Brugg, Mme
Rita Forster-Knecht (Brugg) a été fètée
comime meilleure tireuse de la Fète
federale du tir à Bienne et une montre
en or lui a été remise à titre de dis-
tinction speciale. Avec son mari , le
matcheur urgovien bien connu Alfred
Forster, Mme Forster forment le cou-
ple le plus fameux de tireurs suisses
(notre photo). A Bienne, elle réalisa
510 points dans la martrise et obitori
encore deux couronnes avec deux ex-

c?llcnts .ssu-tats.

disputeront fétte saison- et c'est le stand
de 3t-'Georges, à Genève, qui leur ser-
virà de cadre le dimànche 13 septem-
bre prochain. Les meilleurs matcheurs
do nos cantons s'y donneront rendez-
vous, tant à 300 mètres qu 'au pistolet , et
l'on s'attend à ce que les résultats qui
y seront enregistrés dépassent sensi-
blcment ceux des éditions précédentes.
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SporBIs, ^
AVANT LE CROSS DES NATIONS
A LISBONNE

Le Cross des Nations, véritable cham-
pionnat international de cross-country,
se déroulera pour la première fois au
Portugal , samedi 21 mars.

Ce sera la 46e édition d'une épreuve
dont la création remonte à 1903 et qui ,
après avoir constitue au début une sim-
ple confrontation entre Britanniques, a
vu, au fil des années, son intérèt gran-
dir par suite de l'entrée en lice et de
la participation régulière de la France
(1907), puis de la Belgique (1923), de
l'Espagne (1949) et du Portugal (1955),
alois que tour à tour y prirent part ,
mais sans continuile, la Rollando, la
Suisse, le Luxembourg et la Yougos'Ia-
vie.

Samedi, à Lisbonne, seront au départ
les équipes d'Anglctorre, d'Ecosse, du
Pays de Galles, d'Irlande, de France,
de Belgique, d'Espagne et du Portugal ,
habituées de la compétition auxquclles
se jo indron t  celles cie Tunisie, (qui fi t
son entrée 1 ari passe à Cardiff) et du
Maroc , dont ce sera la première parti-
cipation. On sera donc encore loin d'un
véritable championnat d'Europe de
cross-country tant souhaite, mais dont
la mise sur pied ne pourra se faire sans
une profondo réfoime de l'international
Board.

L'épreuve se déroulera sur la distan-
ce classique de neuf milles (environ 14
km. 400), le parcours étant trace sur les
terrains avoisinant le stade National.
Le trace choisi ne comporto pas de réel-
les difficultés. En dehors des obstacles
habituels, les coureurs devront affronter
à chaque tour la montée et la descente
d'une petite colline (dénivcllation 20
mètres).

La valeur des dix équipes qui pren-
dront le départ est bien inégale. Une
fois de plus la lutte devrait se circons-
crire entre la France (Mimoun , Rhadi)
et l'Angleterre (Norris, Sando, Eldon).
Derrière ces deux formations, les sélce-
tions de Belgique, du Portugal, d'Espa-
gne et du Maroc paraissent les mieux
armées pour prétendre aux places
d'honneur.

Individuellement, trois hommes se dé-
gagent du lot fourni  de champions qui
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No 10-59
Quantités expediees

du 8 au 14 mars 1959

POMMES
8.3.59 —
9.3.59 246.G59

10.3.59 236.395
11.3.59 315.634
12.3.59 229.457
13.3.59 200.441
14.3.59 228.282

TOTAL
de la semaine 1.522.371

EXPEDITIONS
au 7.3.59 12.032.868

EXPEDITIONS
au 14.3.59 14.205.739

OBSERVATIONS
Le rythme de l'exportation se main-

tient.
Samedi soir lo total des wagons cx-

portés s'élevait à 522 , dont 365 de Rci-
nettes du Canada.

On note depuis lo début du mois une
reprise, encore timide, des ventcs en
Suisse.

Saxon , le 16 mars 1959.
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prendront le départ. Il s'agit de l'An-
glais Fred Norris, du Frangais Mimoun
et du Belge Vandewattyne. Tous trois
ont largement passe la trentaine. mais
cela ne les empèche pas de dominer net-
tement la situation. Meilleur pistard et
plus rapide au sprint , Alain Mimoun
est le favori No 1. Cependant, les chan-
ces de l'Angiais Eldon , du Portugais
Faria , du pistard espagnol Barris et du
Maroeain Bakir ne sont pas à negliger
et une victoire de l'un d'entre eux ne
constituerait qu 'une demi-surprise.

BOXE
A New-York, Cus d'Amato, manager

du champion du monde dos poids lourds
Floyd Fattoi son, a confirmé que son
protégé mettrait son titre en jeu contre
:e Britannique Brian London , lo 21
avril ù Las Vegas, avant de défendre
son titre , deux mois pius tard , contre
io champion d Europe de la catégorie,
le Suédois Ingemar Johansson. Une ga-
rantie de 250.000 dollars. offerte par un
industrie! de New Jersey, sera parta-
cce entre le tcnant du titre et son Chal-
lenger. Celui-ci recevra une bourse mi-
nimum de 75.000 dollars , le reste allant
à Patterson ou dcvant servir à couvrir
les frais d' entraìnement des deux
boxeurs. Le combat , télévisé à travers
(.ous les Etats-Unis, aura lieu dans le
nouveau stade couvert de 7.500 places
construit à Las Vegas. Les organisa-
teurs espèrent enregistrer une recctte
dc 140.000 dollars , le prix des places
étant fixé de 10 à 30 dollars. Los droits
de télévision et de radio devraient per-
metti e mème de faire un benèfico (mal-
gré la garantie de 250.000 dollars) , si la
réunion a lieu à guichets fermés.
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SAMEDI 21 MARS 1959
Fètes è souhaiter

SAINT BENOIT , ABBE. — « Pa-
triarche des Moines d'Occident »,
Benoit naquit à Norcia dans l 'Ita-
lie centrale. A 14 ans, il se retira
dans une grotte des environs de
Subìaco où il vécut pendant trois .
années. Il  réussit à triompher du
démon qui le troublait par des
images impures et sa répulation
de savoir et de sainteté f i t  que de
nombreux parents lui confièrent
l 'éducation de leurs enfants.  A
Subiaco , il éd i f ìa  douze monastè-
rcs puis  il se retira au Mont-
Cassìn où il conslruisit la célèbre
abbaye et écrivit sa règie. Il  mou-
rut .le 21 mars 543.

Anniversaires historiques
16S5 Naissance de J . -S. Bach.
1804 Exécution du due d 'En-

ghicn.
1804 Promulgation du Code Na-

poléon.
1805 Mort  de Greuze.
1919 Proclc.mation de la Répu-

blique hongroise des Con-
sci! s.

Anniversaires de personnalités
Armand Bernard a 65 ans.

La perv'óe du jour
« La chaine du mariage est si
lourdc qu'il fau t  se mettre à deux
pnur la porter  quelquefois  à
bras. » ¦ A. Dumas f i l s .

Evénemenfs prévus
Lisbonne : Championnats inter-

aaiionaui ': de Cross.

D I M A N C H E  22 M A R S  1959

Féies à souhaiter
SAINTE C A T H E R I N E  DE GÉ-
NES , VEUVE.  — Catherine était
d'une illustre naissance ; son pé-
re , contre son gre, la maria à un
jcvri c noble dissolti . Mèlée au
monde malgré elle , elle vécut
dans; la prióre et la pénitence.
Pendant plusieurs lustres , elle ne
vécut que dc la Saintc Eucharis-
tie. El le  f i t  preuve d' une immen-
se charlté et d'un dévouement qui
ne connaissait pas de limites en
soignant Ics  malades dans les hó-
pi taux.  En f in , elle amena son ma-
ri à changer de vie el ri. fa ire  une
mort éd i f ian te .  Elle rendit son
ante à Dieu le 15 septembre 1510.

Anniversaires historiques
.'5.')9 Naissance de Van Dyck.
1832 Mort  de Goethe.
1811 Naissance du due de R.eich-

sladt .
1934 Indcpendance des lles Phi-

lippines.
anniversaires de personnalités
René Mussigl i  a 71 ans .
Chico Marx  a 68 ans.

La pensée du jour
<. Qui donne aux pauvres prète à

Dieu. Qui donne à l'Etat prète à
rire. » Tristan Bernard.

Evénemenfs prévus
Paris  : Cyclisme : Critèrium Na-

t i o n a l .
Paris : Pour Ics quart:; de f i na le

dc la Coupé de France de f o o t -
ball : rencontre Nimes-Racing.

lles Phil ippines : Fète de l lndè-
pendance.



Les «Amis de la Nature* et le Valais
Si les membres de l'association tou-

ristique « Les Amis de la Nature » ont
une prédilection marquée pour le can-
ton du Valais, cela n 'étonnera person-
ne. Le haut pays du Rhóne, par la
beauté, la variété de ses sites n 'est
comparable à nulle autre région de la
Suisse.

Pour ceux qui ne connaìtraient pas
encore les buts des Amis de la Nature ,
voici quelques lignes générales et un
bref rappel de l'histoire de notre belle
association ouvrière :

En 1955, le mouvement des Amis de
la Nature de Suisse a fèté son 50e an-
niversaire. Il est né en Autriehe où il
existe depuis 60 ans. C'est à Vienne
que l'instituteur Georges Schmiedel eut
l'idée, au cours de nombreuses excur-
sions, de créer une organisation qui in-
cile les travailleurs à quitter leurs pau-
vres logis , les locaux sombres des usi-
nes pour se régénérer au contact de la
libre nature. L'instituteur Schmiedel
était un ami clairvoyant des ouvriers et
il savait à merveille communiquer à
ses écoliers déjà — ses futurs camara-
des —¦ l'enthousiasme qu 'il ressentait
au cours de ses excursions dominicales.
Il parvint en 1895 à réunir 37 hommes
de 30 à 40 ans en un premio» groupe-
ment d'amis de la nature avides, de se
lancer à la découvert de joies inconnues
d'eux jusque-là. L'idée avait pris corps.
A la fin de l'année, la petite société
avait vu le nombre de ses membres ap-

procher de 200, et, annee apres annee,
des groupes locaux furent créés. Dix
ans plus tard , le bel idéal des Amis
de la Nature d'Autriche trouva ses pre-
miers adeptes chez nous. Le premier
groupement suisse fut fonde le 2 juillet
1905. Mais rapidement et la mème an-
née encore, des groupement « Amis de
la Nature » se créèrent à Lucerne, Ber-
ne et Davos. L'année suivante, ce fut
au tour de Bienne, Coire, Vevey, Saint-
Gali , Winterthour et Bàie d'en faire au-
tant. Le mouvement comptait ainsi dix
sections et ce développement rapide
était en partie dù au travail de pion-
niers accompli par des camarades
étrangers.

Peut-ètre est-ce ce travail interna-
tionalisé, qui au début , suscita une cer-
taine méf iance chez les « bien pen-
sants » ! Les adversaires les plus obtus
des organisations ouvrières usèrent à
l'égard de ces premiers camarades
« Amis de la Nature » des appellations
les plus méprisantes. Il ne faut qu 'en
admirer davantage la ténacité et le cou-
rage de ces lutteurs du passe, au temps
où le mouvement ouvrier combattait
pour son droit à l'existence, au temps
aussi où la revendication de la semaine
de 48 heures et du samedi après-midi
libre paraissait quelque chose d'inoui ,
sans parler de vacances payées dont on
n'osait pas encore rèver. Le paradis na-

turel des Alpes suisses était encore une
chasse gardée pour les gens à particule
et à bourse bien gamie. Il fallut le tra-
vail d'un véritable prophète tei qu 'Her-
mann Greulich pour éveiller la classe
ouvrière suisse de son demi-sommeil
et pour amener confiance pour la jus-
tice et le progrès social.

Peu après 1930, le mouvement « Amis
de la Nature » suisse atteignit un pre-
mier sommet de son développement.
Beaucoup de pays avaient alors créé de
semblables associations touristiques. Le
mouvement allemand annongait 60 000
membres et possédait 100 cabanes, la
petite Autriehe 90 000 membres et 220
cabanes. De Hollande, de France et
d'autres pays, les joyeuses cohortes des
camarades « Amis de la Nature » ve-
naient nous rendre visite, enthousiasmés
par les beautés de notre pays. Avec eux ,
nous avons découvert à nouveau et ap-
pris à aimer davantage les lacs miroi-
tants, les rochers et les gorges, les gla-
ciers, les sommets qui donnent à la
Suisse un charme presque inégalé. A
l'heure de la séparation , après avoir
partagé les efforts et les joies de la
montagne, nous sentions bien le lien
qui nous unissait, dans la grande famille
« Amis de la nature », il n 'était ni Al-
lemands, ni Hollandais, ni Autrichiens,
ni Frangais, mais seulement de bons
camarades, des ètres amis, animés du
mème idéal.

Combien durement, après cette belle

periodo de croissance, avons-nous Tes-
senti les coups successifs qui frappè-
rent le mouvement « Amis de la Na-
ture » ! En Allemagne, le nazismo dé-
truisit dès la prise du pouvoir en 1933
notre florissante organisation et, dans
les cabanes construites à la sueur de
leur front par nos camarades ouvriers
allemands, déferla le flot beuglant des
jeune sses hitlériennes. En Autriehe,
c'est au pieux chancelier Dolfuss qu 'é-
chut plus tard la tàche d'anéantir le
mouvement « Amis de la Nature » et
l'on ne dut le sauvetage à Zuirich d'une
partie de la fortune de l'Association
qu 'à l'esprit de décision de quelques
camarades dévoués. Ces événements
amenèrent le transfert 'à Zurich du siè-
ge de l'internationale « Amis de la Na-
ture » ainsi dé'capitée, et la Suisse de-
vint gardienne de notre bel idéal. Mais,
avant que n 'éclate la guerre, trop d'ou-
vriers chez nous se laissèrent impres-
sionner par les événements et furent
intimidés par la guerre des nerfs et
l'habile propagande qui préparait à
tout accepter. Ce n 'était pas toujours
facile en ce temps-là de rester fidèle à
notre bel idéal de compréhension et
d' union fraternelle des travailleurs , de
dévouement aux libertés populaires ,
alors que, ouvertement ou dans l'ombre,
nos pro-nazis accomplissaient chez nous
aussi leur travail de sape.

La guerre n 'a pourtant pas vu la dis-
paritions des « Amis de la Nature »,
souhaitée par d'aucuns. Bien que l'acti-
yité des groupes locaux dut ètre forte-
ment réduite en raison des longues pé-
riodes de service actif accomplies par
de nombreux membres, la situation se
Clarifia peu à peu pour le monde et
pour notre mouvement aussi. Après les
succès initiaux des armées hitlériennes,
vinrent les défaltes successives des sys-

tèmes ephemeres bases sur le racisme
et le mépris de l'homme. Dans de très
larges milieux , on reconnut alors la vé-
ritable valeur de notre organisation pré-
:onisant et traduisant dans son activité
i'union d'hommes qui sont faits pour
s'entendre malgré les frontières. La
ieuxième guerre mondiale conduisit
donc à un renforcement interne de no-
tre organisation et à un remarquabl e
essor de l'idée que nous défendons. Les
récents événements internationaux ont
été exploités par d'aucuns pour créer
un trouble dans nos rangs, sans succès
d'ailleurs. Notre association touristique
a des statuts dont le langage est clair
et, quoique puissent affirmer certains
individus fantasques, douteux ou bou-
deurs, nous sommes solidement ancrés
dans l'idée démoeratique que nous vou-
drions voir elargir toujours plus au do-
maine économique et social. Le sens et
la nature de nos efforts pour une sai-
ne collaboration internationale ne peu-
vent eux aussi que rencontrer l'appro-
bation de tout citoyen clairvoyant. Les
« Amis de la Nature » de Suisse sont
fiers à juste titre d'avoir su maintenir
intact au travers des années difficiles

le bel ideal « Amis de la Nature ». Grà-
ce à ceux qui ont tenu , nos camarades
des pays meurtris par la guerre ont pu
relever beaucoup plus rapidement leurs
organisations. Aujourd'hui , nous pou-
vons nous réjouir de l'existence en douze
pays de plus de 200 000 « Amis de la
Naturo » ayant à leur dìsposition plus
de 600 cabanes. Eu Suisse, le mouve-
ment ascendant se poursuit : il existe
actuellement 200 organisations locales
et 18 000 membres qui n 'ont pas moins
de 92 cabanes « Amis de la Nature » à
leur dìsposition , dont 6 sont propriétés
du mouvement national. A part les ex-

cursions, des activités multiples se sont
développées : ski , eanotage, camping, et
des groupements se consacrent plus par-
ticulièrement au chant , à la mycologie,
à la photographie , etc.

Dans les groupes de jeunesse, nous
cherchons à former de jeunes « Amis
de la Nature », sains de corps et d'es-
prit , qui puissent à leur tour lutter
pour que se réalisent nos buts et ceux
d'un monde ouvrier libre, uni , qui nous
rende maitre de. notre destin.

Sur le pian cantonal , la section des
« Amis de la Nature » de Sion, de par-
sa construction « Aux Collons » au-des-
sus des Mayens de Sion, ne cherche
qu 'à intensifier le mouvement qui doit
toucher aussi bien les fonctionnaires,
les employés, que les ouvriers. Nous es-
pérons que tout le mouvement ouvrier
valaisan comprenne les possibilités qui
lui sont offertes et c'est avec plaisir
que les sections « Amis de la Nature » de
Brigue et de Sion enregistreront de nou-
velles adhésions ou la création de nou-
velles sections en Valais.

Section des « Amis de la Nature »
de Sion.

cais, M. le Chanoine Kir , doyen de
l'Assemblée nationale frangaise , maire
de Dijon , M. Walter Schevenels, Secré-
taire^ general de l'organisation euro-
péenne- d&-4_*-(eonfédéBation rrrrtevnatto-
nale des Sydicats libres, M. Fohlen .
Professeur de l'Université de Besangon
(France) , M. Ettors Anchieri, Profes-
seur à 1 Institut de sciences politiques
de l'Université de Padoue (Italie) , Dr.
Erwin Schmidt, Directeur du Lycée
académique de Vienne (Autriehe), M.
Jacques Freymond , Directeur de l'Ins-
titut universitaire des Hautes Etudes
internationales de Genève, M. le Cha-
noine Simon, Professeur à la Faculté
universitaire Saint-Louis, à Bruxelles.

Au cours de ces journées, seront étu-
diés les problèmes posés par l'enseigne-
ment de l'histoire sociale contemporai-
ne. Le congrès de Lausanne poursuivra
dans ce domaine les travaux des ses-
sions d'Ostende, Bergneustadt et Bru-
xelles, travaux qui ont pour but de fai-
re de l'Histoire un instrument de meil-
leure connaissance . objective et de
compréhension sur le pian internatio-
nal.

Pelennages
au Sanctuaire

de rio.r e-Dame
du Sacré-Coeur

Issoudun
Les deux pèlerinages traditionnels

auront lieu cette année aux dates sui-
vantes : du 30 mai au 3 juin et du 20
au 25 juillet. Tous deux en autocar très
confortatale.

Le premier partirà de Genève, au
matin du 30 mai — les pèlerins du Va-
lais devront y arriver la veille ; nous
nous occupons volontiers de leur loge-
ment à Genève, s'ils le désirent.

Première étape : Nevers, tombeau de
sainte Bernadette.

Issoudun : 31 mai , fète de Notre-Dame
du Sacré-Cceur.

Retour le ler juin par Paray-le-Mo-
nial : Chapelle des apparitions , heure
sainte.

Ars, étape importante en cette année
du Centenaire de la mort du saint Cure.

Terminus à Genève le 3 juin en fin
d'après-rnidi.

Prix global : 155 fr. Inscriptions j us-
qu 'au ler mai.

Le deuxième pèlerinage aura lieu du
20 au 25 juillet et partirà de Delér/nt.

Première étape importante : Paris —
du 20 au 22 — Visite de la ville et des
principaux sanctuaires.

Le 22 , départ pour Chartres. Chàteaux
de la Loire.

Issoudun , du 22 au 24.
Retour par Nevers, Paray-le-Monial ,

Ars, Genève, Lausanne.
L'autocar partirà de Genève la veille,

le 19, et prendra à Lausanne les pèlerins
du Valais , pour Delémont — nous nous
occupons du logement pour le 19, sur
demande.

Prix : 240 fr. Inscriptions jusqu'au 30
mai, au plus tard.

Pour tout renseignement : Pére Maye.
Missionnaire du Sacré-Coeur, 240, rue
de Morat , Fribourg. Tél. 2 35 00 (037).

Banque populaire
de Sierre S.A.

La 47me assemblée generale ordinai-
re des actionnaires du 14 mars 1959 de
cette banque , à laquelle 164 actionnaires
et 1366 actions étaient représentées, a
eu lieu à l'Hotel Arnold , à Sierre.

Elle a décide de doler les réserves de
25 % du bénéfice réalisé, de répartir un
dividende de 7,14 rA aux actions, de
faire des donations à des oeuvres locales
pour une somme de Fr. 10.000,— et de
reporter à compte nouveau Fr. 47.823,—.

Elle a ensuite donne décharge aux
organes de la banque.

Le bilan de l'année 1958 fait ressortir
un développement très favorable de l'é-
tablissement. Le mouvement total at-
teint : Fr. 3G2.800.000,—. Le chiffre du
bilan est en progression de Fr.
3.446.000,— et se monte à Fr. 44,171.000,—.
Les dépóts et creanciers divers sont,'de
leur coté, en augmentation de Fr.
37.986.000,— à Fr. 40.813.000,—.

Le bénéfice se monte, y compris le re-
port de 1957, à Fr. 265.825,—.

Ensuite de l'attribution de Fr. 60.000,—
sur le produit de 1958 et de Fr. 10.000,—
sur l'agio de l'émission d'actions de 1958.
les réserves atteignent , avec le report.
la somme de Fr. 958.000,— ou le 48 '/<
du capital de Fr. 2.000.000,—.

La banque est affihee, depuis 1932
à l'Union Suisse de Banques Régionales
laquelle procède annuellement à la revi-
sion de nos comptes.

I ¦"

Le firage de la « Feuille d'Avis
du Valais » monte sans cesse.
Chaque matin , plus de 6.500
exemplaires sortent de nos pres-
ses.
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Le soir mème, il envoya au Grand-
Conseil un dromadaire charge de bra-
celets recueillis sur les morts, et, avec
des menaces horribles , il ordonnait
qu 'on lui expédiàt une autre armée.

Tous, depuis longtemps, le croyait
perdu; si bien qu 'en apprenant sa vic-
toire, ils éprouvèrent une stupéfaction
qui était presque de la terreur. Le re-
tour du zai'mph , annonce vaguement ,
complélait la merveille. Ainsi , les Dieux
et la force de Carthage scmblaient
maintenant lui appartenir.

Personne de ses ennemis ne hasarda
une plainte ou une réerimination. Par
l'enthousiasme des uns et la pusillani-
mité des autres , avant le délai prescrit,
une armée de cinq mille hommes fut
prète.

Elle gagna promptement Utique pour
appuyer le Suffète sur ses derrières,
tandis que trois mille des plus consi-
dérables montèrent sur des vaisseaux
qui devaient les débarquer à Hippo-
Zaryte, d'où ils repoussaient les Bar-
bares.

Hannon en avait accepté le comman-
dement; mais il confia l'armée à son
lieutenant Magdassan , afin de conduire
les troupes de débarquement lui-mòme,
car il ne pouvait plus endurer les se-
cousses de la litiòre. Son mal , en ron-
geant ses lèvres et ses narines, avait
ereusé dans sa face un large trou; à
dix pas, on lui voyait le fond de sa gor-
ge, et il se savait tellement hideux qu'il
se mettait , comme une femme, un voi-
le sur la tète.

Commission
internationale

pour renseignement
de l'histoire

Nous apprenons que M. le Dr Alexan-
dre Théler , directeur de l'Institut de
Commerce de Sion, a été officiellement
invite , en qualité de membre du comi-
té centrai suisse de l'Association Euro-
péenne des Enseignements, aux 4es
Journées d'études de la Commission in-
ternationale pour l'enseignement de
l'Histoire, qui auront lieu à Lausanne
du ler au 3 avril prochain. Cette ma-
nifestation se terminerà à Genève par
une reception en l'honneur du 40e an-
niversaire du Bureau International du
Travail (B.I.T.).

Parmi les conférenciers prévus figu-
rent :

M. le Professeur van de Laar des
Pays-Bas, président de la Commission ,
M. Jules Moch , ancien ministre fran-

Hippo-Zaryte n 'ecouta point ses
sommations, ni celles des Barbares non
plus; mais chaque matin les habitants
leur doscendaient des vivres dans des
corbeillés , et en criant du haut des
tours, ils s'excusaient sur les exigences
de la République et les conjuraient de
s'éloigner. Ils adressaient par signes
les mèmes protestations aux Carthagi-
nois qui stationnaient dans la mer.

Hannon se contentait de bloquer le
port sans risquer une attaque. Cepen-
dant , il persuada aux ju ges d'Hippo-
Zaryte de recevoir chez eux trois cents
soldats. Puis il s cn alla vers le cap des
Raisins et il fi t  un long détour afin de
cerner les Barbares. opération inoppor-
tune et memo dangereuse. Sa jalousie
l'empèchait de secourir le Suffète; il
arrètait ses espions , le gènait dans tous
ses plans , comprometlait l'entreprise.
Enfin Hamilcar écrivit au Grand-Con-
seil de l'on débarrasser , et Hannon
rentra dans Carthage, furieux contre la
bassesse dos Anciens et la folio de son
collègue. Donc , après tant d'espéran-
ces, on se retrouvait dans une situa-
tion encore plus déplorable; mais on
tàchait de n 'y pas réfléchir et mème de
n'en point parler.

Comme si ce n'était pas assez d'in-
fortuncs à la fois , on apprit que les
Mercenaires de la Sardaigne avaient
crucifié leur general , saisi les places
fortes et partout égorgé les hommes de
la race chananéenne. Le Peuple romain
menaga la République d'hostilités im-
médiates , si olle no donnait douze cents
talents avec l'ile de Sardaigne tout en-
tière. Il avait accepté l'alliance des
Barbares , et il leur expédia des bateaux
plats charges de farine et de viandes
sèches. Les Carthaginois les poursui-
vircnt , capturèrent cinq cents hommes;
mais trois jours après , une flotte qui

venait de la Bysacène, apportant des
vivres à Carthage, sombra dans une
tempète. Les Dieux évidemment se dé-
claraient contre elle.

Alors les citoyens d'Hippo-Zaryte,
prétextant une alarme, firent monter
sur leurs murailles les trois cents hom-
mes d'Hannon; puis , survenant derriè-
re eux , ils les prirent aux jambes et
les jetèrent par-dessus les remparts ,
tout à coup. Quelques-uns qui n 'étaient
pas morts furent poursuivis et allèrent
se noyer dans la mer.

Utique endurait des soldats , car Mag-
dassan avait fait comme Hannon , et,
d'après ses ordres, il entourait la ville,
sourd aux prières d'Hamilcar. Pour
ceux-là , on leur donna du vin mèle de
mandragore, puis on les égorgea dans
leur sommeil. En mème temps, les Bar-
bares arrivèrent; Magdassan s'enfuit ,
les portes s'ouvrirent , et dès lors les
deux villes tyriennes montrèrent à leurs
nouveaux amis un opiniàtre dévoue-
ment , et à leurs anciens alliés une bai-
ne inconcevable.

Cet abandon de la cause punique
était un conseil, un exemple. Les es-
poirs de délivrance se ranimèrent. Des
populations , incertaines encore, n 'hési-
tèrent plus. Tout s'ébranla. Le Suffète
l'apprit , et il n 'attendait aucun secours !
Il était maintenant irrévocabloment
perdu.

Aussitót il congédia Narr-Havas, qui
devait garder les limites do son royau-
me. Quant à lui , il résolut de rentrer
à Carthage pour y prendre des soldats
et recommencer la guerre.

Les Barbares établis à Hippo-Zaryte
apergurent son armée comme elle des-
cendait la montagne.

Où donc les Carthaginois allaient-ils ?
La faim sans doute les poussait; et,
affolés par les souffrances , malgré leur

faiblesse, ils venaient livrer bataille .
Mais ils tournèrent à droite; ils
fuyaient. On pouvait les atteindre, les
écraser tous. Les Barbares s'élancèrent
à lour poursuite.

Les Carthaginois furent arrètés par
le fleuve. Il était large cette fois , et ie
vent d'ouest n 'avait pas soufflé. Les uns
le passèrent à la, nage, los autres sur
leurs boucliers. Ils se remirent en mar-
che. La nuit tomba. On ne les vit plus-

Los Barbares ne s'arrètèrent pas; ils
remontèrent plus loin , pour trouver une
place plus étroite. Les gens de Tunis
accoururent; ils entraìnèrent ceux
d'Utique. A chaque buisson , leur nom-
bre augmentait; et les Carthaginois , en
se couchant par terre , entendaient le
battement de leurs pas dans les ténè-
bres. De temps à autre, pour les ralen-
ti!-, Barca faisait lancer , derrière lui ,
dos volées de flcches; plusieurs en fu-
rent tués. Quand le jour se leva, on
était dans les montagnes de l'Ariace.
à cet endroit où le chemin fait un
coude.

Alors Màtho , qui marchait en tète,
erut distinguer dans l'horizon quelque
chose de vert, au sommet d'une émi-
nence. Puis le terrain s'abaissa , et des
obélisques, des dómes, des maisons pa-
rurent ! c'était Carthage. Il s'appuya
contre un arbre pour ne pas tomber,
tant son coeur battait vite.

(A suivre)

N'hesitez pas à nous informer
quand vous organisez une mani-
festation. Nous sommes là pouf
vous rendre service. Téléphonez
au 2 19 05 ou au 2 31 25.
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Maloia , fabrique de pneus et d'articles en caoutchouc , Geiterkinden

j ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE f
| POUR JEUNES GENS, SIERRE j
J COURS PREPARATOIRE §

àge minimum : 14 ans dans l'année •

£ TROIS COURS COMMERCI AUX . S
• Diplomo reconnu par la Confédération comme équivalent au dipló- e
• me de fin d'apprentissage •

• La nouvelle année scolaire débute le JEUDI 9 avril à 8 heures «

! INSCRIPTION JUSQU'AU ler AVRIL :

Ì

Prospectus détalllé sur demande. S'adresser à la Direction *
Tél. 5 11 06 •

•
EXAMEN D'ADMISSION : mercredi 8 avril, à 8 heures J

•••••••••••• •̂••• •̂••••••••̂••••••••••••••••••••••• i

Kiasserie du Graml-Chène Lausanne :

un bar à cafe

» demande •

% COmmiS de CUiSine {ayant fait apprentissage) |

• dCrVeUSeS (connaissant la restauration) *

• Jeune fille ]
• debutante serveuse pour vente de la pàtisserie. *

S Faire offres avec photo. •

••••••••••••••••••• «••••••••̂•••••••••••••••••••••• •ì. tas, Lausanne

2 machines à giace et
divers "mobiliers atte-
nant au bar , le tout
en bon état.

Ecrire sous chiffre P.
D. 60440 L.,-.à -Publdefe
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C'est le bon moment
de fixer vos plaques
à la FORD TAUNUS 17M „, _ .v_. _ ._ _ . »_. _ . ,  +-, C'est le bon moment de profiter

du brio de la FORD TAUNUS , tempere
à votre gre par un freinage puissant !

C'est le bon moment de bénéficier de son ampie
FORD TAUNUS habitacle et de l'agrément de ses 4 portes :
4 cylindTGs 4 vì'tsssGs
chauffage et dégivreur C est le bon moment d'amorcer avec FORD
12 M, 6/43 eh , Fr. 7280.- TAUNUS l'ascension dc la prestigieuse
il S 869

6
o.-

Ch ' ' Parth' 
_* 

MS»ée des FORD...peut-étre
Embrayage Saxomat *R jusqu 'à la L I N C O L N  !
Pr. 325.- (17 M) _._ ^T____k

FORD gravit avec vous les degrés du succès!
DISTRIBUTEURS OFFICIELS FORD-TAUNUS :

Kaspar Frères, Garage Vaiaisan, rue Si-Georges, Sion, tél. 212 71
Distributeurs locaux :
Brigue : Franz Albrecht, Garage des Alpes
Charra t : René Bruttin, Garage du Simplon
Martigny : Marius Masott i, Garage de Martigny
Montana : Pierre Bonvin, Garage du Lac
Viège : Edmond Albrecht , Garage

DU¥ET
OreiUer 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

Envois contre remb.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

Rue des Portes-Neuves

remorque
Benz

en bon etat, 4 tonnes,
1 essieu, roues jume-
lées ; conviendrait pr
traoteur.

1 BASCO NEUF. .
1 TRICAR GOGGO.

Garage du Lac, Saint-
Léonard, tél. 4 41 46.

jeune fille
pour aider au menage
et garder les enfants.

Faire offres avec pré-
tention de salaire sous
chiffre P. 4073 S., à
Publicitas, Sion.

On demande

1 debutante
vendeuse

pouvant aider au mé-
nage.

Ecrire sous chiffre P.
4072 S., à Publicitas,
Sion.

Je cherche à acheter,
région de Sion

vignes
bien situées, de 1.000
à 2.000 toises.
Ecrire sous chiffre P.
4074 iS., à Publicitas,
Sion.

A louer au Collon à
proxiimité de la canti-
ne

chalet
2 chambres et cuisine,

-3.lits. .'.

S'adresser chez MUe
Victorine Rudaz, Vex.

Je cherche

jeune fille
pour service de table
et remplacement au
café.
Tél. (027) 2 15 26.

A vendre

chèvres
prètes à chevrer.
S'adr. c/o Mme Celine
Pralong, Turin-Salins.

Sommelière
et

aide de
ménage

sont cherchées pour
café à Aigle. Débu-
tantes acceptées.
S'adr. Café de l'Aigle
Noir, Aigle.

On cherche

jeune fille
pour la cuisine et
remplacer pour le ser-
vice au tea-room.
Tél. 2 15 69.

Je cherche tout de sui-
te, pour la campagne
genevoise

aide
de ménage

S'adr. Ferme Déléaval
Claude Thorens, Pre-
singe, (GÈ).

moto
250 cm3 pour cause de
non emploi, en parfait
état, avec équipement
compiei. Prix Francs
1.000.—
Jean Pharisa, Epagny
(Gruyère, Fbg.)

: ROLLE :
2 *S Route de Gilly (au-dessus du restaurant •
• « Le Domino ») 9• •
0 A louer, appartements tout confort dans •
• immeubles neufs, 3 ou 4 pièces et cuisine. 9
2 Situés à 200 m. du lac, plage, port, jardin •
• public. Vue panoramlque sur le bassin du J
S Léman. •

• Pourraient convenir pour vacances, situa- *
5 tion tranquille entre Genève et Lausanne, •
S a  '/J heui-e en volture de ces deux villles. J

Pour visitar, le concierge est sur place 2
2 tous les jours. 8
• s
9 Renseignements à Règie Immotoiliere S.A. _
• 7, place Longemalle, Genève, tél. 25 73 30. f
• S

Hópital ophtalmique Rothschild, Genève,
cherche pour le ler mai ou date à conve-
nir, lune

infirmiere
salle d'opération
et chef d'étaqe

interne. Infirmière non spécialisee serait
mise au courant.

Faire offres avec prétentions à la Direc-
tion.

Jeune Bernois cherche pour le 14 av
1959 à Sion

HAMBRE
meublée (év. avec petit déjeuner).

Offres avec indications de prix sous eh
tre SA 2494 B., aux Annonces Sui»
SA, ASSA, Berne.

Baisse Avec nos
« Bons » bassur tous nos . , ._ -,

plus de 10 70
cafés de rabais

Pour acheter une bonne oceasion

T| /TB fl T au juste prix avec garantie,
W »W adressez-vous en toute con-

fiance au distributeur

W WW Alfred ANTILLE, SIERRE
" (027) 5 14 58 - 5 11 13

GARAGE OLYMPIC, SION
(027) 2 35 82

¦

JESSLER

I

exécutera tous vos !
t'avaux d'impression

selon vos désirs !
dans les plus brefs

délais

Je cherche à louer a
Sion un

appartement
de 3 pièces.

Offres écrites souis
chiffre P. 4051 S., à
Publicitas, Sion.

On demande

bonne fille
de cuisine

bons gages et bons
soins.

S'adr. Hotel de la Cou-
ronne, St-Ursanne, tél.
(066) 5 31 67.

Café - restaurant de
Balavaud à Vétroz de-
mande une

fille
de cuisine

Bons gages et bons
soins. Entrée immedia-
te ou à convenir.
Tél. 4 13 82.

On cherche pour date
à convenir

appartement
ensoleillé de 2 à 3
pièces, si possible avec
salle de badns.

Eorire sous chiffre P.
3963 S., à Publicitas,
Sion.

GENÈVE. - Pour de
but avril cherchons

jeune fille
pas moins 20 ans, ca-
tholique, laknant les
enfants et sachanit tai-
re la cuisine, ayant de
bons certificats, pour
ménage soigné avec 2
enfants ; femme de
ménage tous les jours.

S'adresser ou se pré-
senter G. Rychner, 39,
Quai Wilson, Genève,
tél. (022) 32 22 44.

On cherche pour Sion

apprentie
fille de salle

Faire offres écrites
sous chiffre P. 4068 S.
à Publicitas, Sion.

A louer beau petit

restaurant
en Bas-Valais. Taux
très bas et conditions
de reprise avantageu-
ses.

Ecrire sous chiffre P.
4065 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche pour tout
de suite

fille d'office
S'adresser au Café -
restaurant des Che-
mins de fer, Sion, tél.
(027) 2 16 17.

Macinature
A vendre toutes quan-

tités. S'adr. à l'Impri-

merie Gessler — Sion.



J\otre »a_M' littéraire
Leon Itloy, le poèle ilu IIìIIII re

Pour des àmes déchristianisées, dés- . quoi; c'est l'homme de genie, c'est le
habituees depuis très longtemps de
l'angoisse amoureuse d'un cceur géné-
reux, pour des àmes terrestres, incapa-
bles, par conséquent, d'imaginer le pur
abandon de l'Amour ou de la dévotion
à la Beauté, à la Vérité, — la figure de
Leon Bloy est un prodige, un cataclys-
me d'anomalie, un scandale d'originalité.
Or rien autant que l'originalité ne desi-
gno un homme à l'universelle réproba-
tion. Le coeur extraordinaire de Leon
Bloy, qu'on rencontre dans chacune de
ses pages où il se donne, nous ne di-
rons pas en spectacle, ce serait une pro-
fanation; mais en holocauste à tous
ceux qu'un inaltérable besoin d'amour
isole irrémédiablement du troupeau hu-
main , apprit assez tòt ce qu 'il en coùte
d'ètre vomi par les innombrables gar-
gouilles de la médiocrité.

Au cours de sa longue vie qui n 'a pas
été exempte de souffrance, il a eu la
rare consolation de se sentir aimé jus -
qu'à l'idolatrie et, tout à la fois , hai'
d'une baine sauvage; il a eu la satisfac-
tion d'ètre délivré de la tiédeur des af-
fections vulgaires.

Partageant le sort de ces lépreux
« sans grelots ni cliquette » que, par un
prodige de dérision , Verlaine appello des
« maudits », Leon Bloy, le pauvre subli-
me dont l'àme, répandue comme un vin
eucharistique dans tous ses livres, est
donnée en breuvage aux mourants dont
le cceur se dessèche, fut prive toute sa
vie de la simple justice instituée , sem-
ble-t-il, uniquement en faveur des no-
taires ou des dentistes, sans compier les
innombrables marchands, les trafi-
quants de tout et les autres... Ayant ap-
porté aux hommes la manne d'une pen-
sée resplendissante où passe quelque
chose comme le soufflé mème du Saint-
Esprit ou la clameur des cohortes cé-
lestes, il recueillit — avec quel re-
marquable respect — cette glandée qu 'il
appelle « la peu glorieuse conspiration
du silence », dans laquelle une phalan-
ge de journalistes, rutilants autant que
l'Opinion publique, avait entrepris de
l'ensevelir. Telle parait bien avoir été
la situation faite à Leon Bloy dans le
monde où il dut vivre en authentique
prisonnier d'une organisation sociale
dont la chiennerie fit mourir de déses-
poir un assez grand nombre de poètes
ou de rèveurs

^ 
moins solidement cons-

truits que ce superbe conquérant. Aus-
si peut-il ecrire dans le « Pèlerin de
l'Absolu » : « Mes livres sont pleins de
ma souffrance. J'ai toujours été mal-
heureux. Dieu n'ayant pas voulu que je
fusse récompensé par les hommes et
que son témoin le plus intrèpide eut
une part quelconque des biens de ce
monde, il est clair que je n 'avais rien
de mieux à faire que de tirer profit de
cette situation , en jouissant d'une mi-
sère qui me rapproche de Jésus-Christ,
comme d'autres jouissent de leur opu-
lence qui les en éloigne ».

Il a aimé la Beauté et la Grandeur ,
il a aimé la Pauvreté et l'Abandon ,
mais il a voué une baine violente à la
médiocrité, à la mesquinerie dont est
pétrie la société. « Il est, dit de lui ,
Jacques Mousain , le contraire d'un anar-
chiste haissant « les bourgeois»; il est
un chrétien qui iha it les bourgeois c'est-
à dire pour qui sait comprendre , un des
noms modernes du vieil « Ennemi ».

Vrai poète, grand poeto dont le nom
éveille, aussitót prononcé , — comme dc
réminiscentcs images, — les superbes
écrivains, ses émules, qui l'ont précède
dans la tombe : Villiers de l'Isle d'Adam ,
Barbey d Aurevilly, Ernest Hello , Ver-
laine; homme plus grand encore si
possible, très authentique chrétien étant
un fils obéissant de la Sainte Église, il
métrisait de toute son àme la sentimen-
talité mediocre, il repoussait avec hor-
reur tout compromis mondain. Il faut
le croire à la lettre quand , dans le
« Vieux de la Montagne » , en un jour dc
découragement où l'àme semble lourde
et la vie inadmissible, il laissé couler
de sa piume cette exclamation super-
be : « Je me suis toujours appuyé sur
Dieu seul. Pourquoi m'appuierais-je
maintenant sur les hommes ? Je serais
alors sur la pente de l'Académie. Je
glisserais vers Faguet , Rostand , Hano-
taux ! Ignoble suicide ! »

Poeto du Pauvre, il a ecrit pour ma-
gnifier la Pauvreté , ces livres inoublia-
blcs où , — dites avec la tranquille vi-
gueur que conferò l' autorité , — de sug-
gestives vérités font monter du fond
des àmes vivantes les grands cris de
detresse, les impérieux appels, le trou-
ble infini , indicible , du cceur de tout
homme contraint , malgré tout, de se
considérer soi-mómc, comme le compli-
ce de l'universelle injustice, comme le
bourrcau des malheureux qui mcurent
dans le désespoir : Le Sang du Pauvre !
la Femme Pauvre ! le Désespéré ! De-
vant la légion des brochuriers de la
bienfaisancc bourgeoise, dans le trafic
des petits sous qu 'on appello « la chari-
té » , Leon Bloy se dresse, magnifique ,
sur son oeuvre toute retentissante de ses
innombrables , dc ses héroiques requisi-
to! rcs.

Interprétant la pensée d'Ernest Hello ,
Leon Bloy definii  le pauvre dans ces
paroles merveilleuses : « le pauvre,...
c'est celui qui a besoin, n 'importe de

héros, c'est l'étranger ; c'est celui qui
a faim , c'est celui qui a soif , c'est celui
qui est nu; c'est le cceur dilaté comme
le cceur d'un Dieu et que le monde
égorge spirituellement par l'indifféren-
ce, comme Gain égorgea physiquement
son frère par le couteau ».

L'oeuvre de Leon Bloy, retentissante
des cris de ce « Désespéré », est par ex-
cellence, une oeuvre profondément
chrétienne. Il y aurait un fort beau li-
vre à ecrire , et qui serait un livre ri-
che, puissant , pour mettre en évidence
le sens exceptionnel de l'héroismc chré-
tien , de la vie surnaturelle que révèle,
nous ne dirons pas seulement le style
mais mème, mais surtout la langue,
la saveur particulière de son vocabu-
laire, la Parole exceptionnelle du Pèle-
rin de l'Absolu. L'héroisme chrétien !
On ignoro ce dont on parie quand on
prononcé ces mots, tant l'esprit pro-
testant à pénétré la civilisation chré-
tienne et l'a stérilisée.

Le Protestantismo, dans son évolution
depuis la triste et morne Renaissance,
devient de plus en plus une lourde mo-
rale civile et individuelle, une morale
facile et « qui n'en demande pas tant »
(comme on dit), une vague morale so-
ciale inspirée, par des considérations
temporelles, et imposée aux coryphées
de ses innombrables sectes par un ad-
mirable besoin de « confort ». Il est utile
et nécessaire mème d'avertir qu 'il ne
s'agit pas nécessairement de confort
matèrici : il y a cet admirable confort
de l'àme, confort intellectuel et moral;
cette espèce d'harmonieux equilibro des
facultés, charmant sommeil de la cons-
cience, que recherchent les morales lai-
ques, et dont l'action , mème sur le mon-
de catholique aujourd'hui contaminé —

Les f ètes de Pàques
Dans l'un de ses Contes de mon jar-

din, Francesco Chiesa dit d'une certai-
ne Madame Rose qu 'elle était redeve-
nue, après un accès de colere, « bonne
et tranquille comme un dìner de Pà-
ques ». J'aime beaucoup cette expres-
sion. Elle ' correspond au souvenir que
j' ai conserve des fétes de Pàques de mon
enfance. Bonnes, tranquilles. Mais d'une
bonté débordante, généreuse; d'une
tranquillité qui faisait à la joie une lar-
ge place, qui chantait dans les cceurs.

L'atmosphère de Noel était bien dif-
ferente. Malgré l'arbre étincelant, et le
réveillon mème (le fasse qui voudra)
Noèl est plus recueilli , plus mystérieux,
plus intérieur. C'est une fète du foyer,
une fète meditative, où la famille aime
à se tenir au chaud. La saison le con-
seille. Dans l'allégresse de Pàques, il y
a quelque chose d'épanoui. Noèl est une
promesse, et Pàques , c'est la promesse
tenue.

Il ne fait pas toujours beau à Pàques.
Nous le savons bien. Mais ce nom,
quand je le prononcé , ne me parlo que
de soleil. Il y a en lui de la lumière et
de la tiédeur. Je dois faire un effort
pour me représenter ce que, pourtant ,
j' ai vécu plus d'une fois : Pàques sous
la pluie ou mème sous la neige. Je ne
trouve dans ma mémoire que des
rayons et des fleurs , ou le chant des
cloches sonores, rajeunies , qui se di-
late dans l'azur.

Pour un nombre croissant de person-
nes, Pàques ne peut plus ètre ce qu 'il
était jadis. Ce que nous entendons
alors , c'est un appel au départ , au
voyage , à l'exode. On n'envisage mème
plus d'attendre ces fètes chez soi. Un
vrai commandement vous en chasse. Et
ce repos dont Chiesa dit qu 'il est bon
et tranquille (bon , c'est-à-dire ampie,
heureux et savoureux) on va le pren-
dre au loin et souvent dans le bruit
et la bousculade. «

Il y avait les ceufs teints que les en-
fants cherchaient dans la douce fraì-
cheur des jardins depuis peu révcillés.
Ce rite charmant n 'a pas disparu , mais
on l'observe moins généralement, j 'ima-
ginc. Comment caeher des ceufs dans
le pare de l'hotel ? D'autres ne sont
plus du tout suivis. Ainsi le cortège du
Bceuf gras. Je l'ai vu défiler , mais c'est
extrèmement lointain et je n 'en garde
qu 'une image incertaino. Autre rite : les
chapeaux de paille. A moins que Pà-
ques ne tombàl au mois dc mars , com-
me cette année , il était l'occasion d'un
changement de coiffure presque uni-
verse!. Plus de chapeaux d'hiver : en
l'cspace d' un jour , les canotiers se mul-
ti pliaicnt à l ' infini , comme par genera-
tion spontanee. Il y avait aussi des mes-
sieurs à leur aise qui arboraient des
mani'lles , voire des panamas, couvre-
chefs luxueux. Mais la floraison des ca-
notiers était un vrai spectacle. Nul re-
présentant du sexe fort qui n 'eùt le
sien : garcpnnet, jouvenceau , pére no-
ble ou patriarche.

Rien dc plus souhaitablc , de plus ele-
ganl , me semblait-il qu 'un dc ces galu-
rins printaniers dans son neuf. Par
malheur, la gràce en était fragile. Leur
blaneheur immaculée avait vite fait  de

jaunir. Et puis leurs ailes strictes se
mettaient à gauchir, à gondoler, pas-
sant du chic le plus flatteur à l'aspect
le plus veule. Vous n'imaginerez pas
sans effort ces foules ' masculines pa-
reillement coiffées, . puisqu'une bonne
moitié de nos contemppjains traverse le
siècle tète nue. En m»n enfance, per-
sonne n'aurait eu l'idée étrange de sor-
tir sans chapeau. N'allons pas risquer
le coup de soleil ! De nos jours, le so-
leil est moins méchant; il ne réagit mè-
me pas aux satellites. La mème pru-
dence déconseillait aussi les vètements
légers : en mars comme en avril , n'óte
pas un fil !

Après le lundi de Pàques, le jour le
plus fèrie de l'année, on sent qu 'on tient
le bon bout. L'été est en vue. Et les
vacances, pour ceux qui peuvent en
prendre. La belle gaìté pascale se pro-
longe, quel que soit le temps. Pendant
la Semaine sainte, fatale aux agneaux ,
on n 'échange pas des vceux, comme à
Noèl , mais dans les yeux des gens on
lit de la satisfaction et de la bonne
humour. Henri de Ziégler

En 1959...
... nous respecterons les lignes

de démarcation. Ainsi nous ren-
drons service aux autres usagers
de la route... au moins autant qu 'à
nous-mèmes !

•
... piétons, nous utiliserons Ics

passages jaunes, pour qu 'il y ait
moins dc conflits dans le trafic
routier !

•... nous adapterons toujours la
vitesse aux conditions de la rou-
te et de la circulation. Mieux
vaut arriver au but avec quelque
retard , que ne pas y arriver du
tout !

•... nous respecterons les indica-
tions et injonctions des signaux
routiers. Ces signaux n'ont pas
été places pour nous chicancr,
mais pour nous etre utilcs !

•... lorsque le feu rouge vient de
s'allumcr, nous renoncerons à vi-
le encore traverser le carrefour.
Le gain dc temps est minime et
les risques sont grands !

... nous nous licndrons dans le
« couloir » que la présclcction du
trafic nous a réservé. La fluidité
du trafic en dépend. Bpa

par infiltration — se trouve trop sou-
vent pris au dépourvu. — Hello, Villiers
et Bloy, chacun à sa fagon , devant la
disparition de la foi et la mort de tout
idéal , ont très souvent annonce et mè-
me désiré, sous n 'importe quelle figure,
l'arrivée des Barbares et l'universel
chambardement d'une société qui a re-
nié son Dieu de la manière la moins
noble, la moins courageuse : par pure
médiocrité. « La Beauté chrétienne , dit
Emile Baumann , — c'est là son suprème
caractère — est prophétique. Elle révè-
le un vérité latente ou annonce, enve-
loppés de voiles, des événements in-
connus » . Il faut bien reconnaitre que
la Beauté chrétienne devient de la
splendeur dans l'oeuvre de Leon Bloy,
les avertissantes clameurs du Vieux de
la Montagne ayant un caractère pro-
phétique indéniable. Aujourd'hui , quel
que soit leur aspect ou leur nom, socia-
listes, bolchévistes, voleurs ou assas-
sins, les Barbares ne sont pas très loin
de la civiliation occidentale, peut-ètre
sont-ils mème dans la place, et rien
n'autorise à prévoir que leur invasion
prochaine comparée aux précédentes ,
sera moins brutale, moins exterminatri-
ce.

Rien n 'isole autant que la grandeur;
Leon Bloy a gardé dans le cceur l'inef-
fagable cicatrice de sa longue et dou-
loureuse constriction. « J e chemine en
avant de mes pensées en exil , dans une
grande colonn e de silence ». — Jusqu'à
sa mort, survenue en novembre 1917, il
semble qu 'il ait eu , vivace, l'impression
d'abandon qui l'a tenu , tant d années,
captif de lui-mème et férocement soli-
taire.

Leon Bloy reste l'un des rares écri-
vains dont l'oeuvre splendidement par-
ce qu'intégralement catholique, rayon-
ne avec magnificence sur les vérités
essentielles et... sur les ornières où se
traìnent habituellement ces écrivains
prétendus religieux.

J. S.
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Vipere au noing
Hervé Bazin

Maintenant nous sommes au clair sur
ce point : le genie est une force rayon-
nante qui traverse les générations, sans
perdre la moindre parcelle de ses vir-
tualités ; j e dirais mème qu'il se viwi-
fie au fur et à mesure que les esprits
et les cceurs s'exercent à le recevoir.
. Et ce genie — nous l'avons vu — ne

peut ètre, en aucun cas, le fruit du
hasard ; il n 'apparait, sùrement, qu 'au
terme d'une vigilance généreuse, au
cours de laquelle l'artisan s'est attaché
à cueillir le monde des ètres et des
choses en ces imoments préeis où il
s'achemine, naturellement, vers sa fi-
nal ite :

L'Idée universelle exprimée avec fer-
veur, ne lasserà jamais le lecteur ; après
dix ou vingt ans, Olle susciterà les mè-
mes émotions, parce que, dès le début ,
elle a eu la chance de nous circons-
crire esseritiellement.

Cependant l'artisan dont je vous par-
ie, n 'est pas le philosophe auquel vous
pensez. Non, notre romancier, notre lit—
térateur, est un peu cet honnéte hom-
me classique qui a pleinement cons-
cience de tout cela, mais qui se refuserà
toujours d'en faire un système. Au
contraire, plus il s'en élo'ignera , plus
sòn art acquerra de noblesse.

Vous avez saisi , il y a la de sériéuses
exigsinees dent une élite seule est ca-
pable. Oui , combien peu de nos jours ,
sont d sposés à s'aliéner si profondé-
ment afin de mieux appréhender, assu-
mer une autre humanité, celle de leur
entourage ! Cette culture generale si
pauvrernent lucrative — pourtant indis-
pensable à la réussite de l'oeuvre que
nous considérons —, n'est-elle pas au-
jourd'hui souvent méprisée ?

Répondre par l'affirmative, c'est an-
noncer une sorte de récession littéraire
qui serait un peu le signe des temps,
d'une société gagnée 'par le goùt de la
technique ou de la spéciaiisation. Et
les techniciens du roman, de la musi-
que ou de la peinture se feront de plus
en plus nombreux, avec l'ambition sau-
grenue de remplacer utilement l'au-
teur, le eréateur. Comme s'il n'était pas
prouvé, par exemple, que les plus la-
memtables orateurs se trouvent èrre
souvent des professeurs de rhétorique !..

— C est cn vain qu au Parnasse, un
téméraire auteur

Pense de l'art des vers atteindre la
hauteur...

Eh bien , il y a passe dix ans que
Hervé Bazin offrait à l'attention du pu-
blic son meilleur roman : Vipere au
poing. Je ne sais si, au moment de sa
parution , il a rencontre un succès spe-
cial. Peu importe. Mais ce qui est in-
téressant de souligner , c'est qu c la
romancière Mme Claire Goll , avec « Ls
ciel volé », parait lui faire fidèlcmcnt
écho.

Dans l'un et l'autre cas, c'est le dra-
me des enfants sans amour, d'une en-
fance malheureuse, et malheureuse Par
le fait d'une mère indigno , d' un pére,
homme faible et sans relief. Il n'a pas
le courage de défendre ses enfants con-
tre une épouse dont il n'ignore pour-
tant pas les dérèglements et le sadisme.

A cète de folles terreurs inspirées
par les inventions de l'odieuse mère,
ses menaces et tour mise à exécution,
il y a l'indéracinabl e désir de trouver
en celle à qui l'on dut de naitre la ten-
dre protectrice, le caressant refuge ; il
y a l'attachement à ceux dont on sent
la compassion , mème lointaine. Il y a
aussi l'affeition si pure, si profondi
dans l'union sous une mème épreuve,
des deux fils.

Pour la mère Folcoche, le reglement.
de maison est chose sacrée ; il ne doit
trouver nul accomodement, si draco-
nien soit-il ; ainsi les mauvais traite-
ments qu'inflige la tortionnaire sont
des plus vexatoires. Compliquées de
commenta ires et de variantes, ses in-
terdictions devinrent un véritable ré-
seau de barbelés. La contradiction , bien
sur, est journalière. Cette dernière at-
titude, de la part des parents ou des
édueateurs, est sans doute la plus déce-
vante, irritante. L'enfance, l'adolescen-
ce, qui affeotionnent tout particulière-
ment la justice et la vérité en souf-
frent vivement.

Folcoche, dans son cynisme, en usait
largement, afin de mieux humilier ses
enfants. Cette faiusseté de la part d'une
mère est la dernière manifestation d'un
égoisme coupable, .auquel les victimes
répondront, tòt ou tard," paria révolte
irrémédiablement attisée.

Jugez-en. Folcoche en tant que mai-
tresse de maison, met au point diverses
dispositions :NOS MOTS CROISES

NUMERO 30

n-ft

HORIZONTALEMENT

1. Un sentiment susceptible de provo-
quer des catastrophes. — 2. Sert à lier;
symbole chimique; marèe montante. —
3. Dans l'alphabet grec ; femme d'un
administrateur. — 4. , Baptisée sans les
cérémonies de l'église; paresseux. — 5.
Agrémentera. — 6. Qui a la forme d'un
fer de lance; allure. — 7. Fleuve còtier.
— 8. Réprimandaient. — 9. Dans la
mer; l'imagination est sa folie. — 10.
Compositeur roumain , virtuose du vio-
lon.

VERTIC/ILEMENT

1. Nourriture composée exclusivement
d'aliments secs. — 2. Célèbre collège; il
construisit le veau d'or. — 3. On se re-
pose sur lui; poème. — 4. Favorables. —
5. Fameuse courtisane grecque. — 6. Ini-
tiale répétée d'un point cardinal; en-
toure parfois une image photographi-
que. — 7. Présente; gardée par Argus.
— 8. Graminée; accord musical. — 9.
Neuvième d'une sèrie ; négation. — 10.
Exterminé entièrement; répété : en-
dort.

Solution No 29
Horizontalement : I. VERSATILES.  —

II. AUBERE. — I I I .  SAC ; ET ; SEC. —
IV. TB ; BLEU : DE. — V. I R M A  :
RUER. — VI. AURA ; FEND.  — VI I .
IT ; L I M A  ; TO. — Vili. RIS ; AI ; PEC.
— I X .  OCRERA. — X .  SOUFFLEURS.

Verticalcment : 1. VESTIAIRES.  — 2.
A B R U T I .  — 3. RAC ; MR ; SOU. — 4.
SU ; BAAL : CF. — 5. ABEL ; IARF.  —
6. TETE : M I E L .  — 7. IR ; UREA ; RE.
— S. LES ; UE ; PAU. — 9. EDENTE.  —
JO. SACERDOCES.

—¦ En premier lieu, je supprime les
poèles dans vos chaimbres : je n'ai pas
envie de vous retrouver asphyxiés, un
beau matin . Je supprime également les
oreillers : ils donnent le dos rond. Les
édredons suivront les oreillers. Une
couverture en été, deux en hiver suf-
fisent largement. A table, j' endends que
personne ne parie sans ètre interrogé.
Vous vous tiendrez correctement, les
coudes au corps, ìles mains posées de
chaque coté de votre assiette, la tète
droite. Défense de vous appuyer au dos-
sier de votre chaise. En ce qui con-
cerne vos chambres, vous les entre-
tiendrez vous-mèmes. Je passera i l'ins-
pection régulièrement, et gare à vous
si je trouve une toile d'araignée ! En-
fin, je ne veux plus vous voir cette
tignasse de bohémiens. Désormais , vous
aurez les cheveux tondus : C'est plus
propre .

Barbelés, barbelés !
Cependant , la jeunesse est trop spon-

tanee pour aeeepter un pareli chàti-
ment de celle qui , précisément , devrait
la protéger. Avant de la quitter , com-
me dans « Le Ciel voile », Clarisse, ils
désirent s'en venger , la supprimer , à la
manière d'un obstacle permanent place
sur leur route. Où qu 'ils iront , ces deux
frères n 'oublicront jamais l'image de
cette mère maladivement austère en-
vers eux , un peu comme Evo. cette bel-
le Folcoche qui , par l'entremise du
serpent, a empoisonné pour toujours
toute l'humanité. Certes, on peut se dé-
barasser d'une influence destructrice,
mais celle d'une mère sur ses enfants
demeure avec des résultats bons ou
mauvais ; elle engendre en eux la joie
ou la tristosse.

C'est ce qu ìi fait  dire à un des per-
sonnages de Bazin , pour conclure ce
récit : cette vipere, ma vipere, dùment
étranglée, mais partout renaissante, je
la brandis encore et je la brandirai tou-
jours , quelque soit le nom qu 'il te plai-
se de lui donner : baine, politique du pi-
re, désespoir ou goùt du malheur ! Je
m'avance dans la vie avec ce trophéc ,
effarouchant mon public , faisant le vide
autour de moi. Merci , ma mère ! Je suis
celui qui marche, une vipere au poin g.

Ce livre est une réussite ' parce que
nous y retrouvons une fraction impor-
tante de notre société, présentée sous
la force d' un realismo classique ; apres
dix ans, il n 'a rien perdu de son actua-
lité. Au contraire, il me parait avoir
saisi , avec uno rare acuite , l'epoque qi' e
nous vivons.

Car, Ics enfants sans amour, les chic'15

perdus sans collier , ne sont-ils pas de
nos jours encore; une douloureuse pré-
sence ?

Aloys Praz-



Connaissez-vous
notre nouveau Plastic-adhésif ?

Con-Tact
Il est merveilleux pour tous les emplois
DURÀBLE, se nettoie facilement, inalférable
à l'eau, la benzine, la graisse, etc.

COLORIS :
Se trouve en diverses couleurs unies ou en
dessins variés.
Resiste à la lumière et au soleil.

USAGE :
Pour meubles, tiroirs, tables, armoires, ser-
vice-boy, portes, livres, etc.
Rajeunit vos cuisines, corridors, chambres
de bains et d'enfants.
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Naturellement

le mètre (45 cm. de large)

le mètre (90 cm. de large]
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BOISSON DE TABLE AU JUS DE FRUII

STEN0-DACTY10
de langue maternelle francaise. Possibilité
d'apprendre l'allemand.

Offres avec photo et copies de certificats à
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«•••satisfai! ses propriétaires»
'^ suis à mème de 

déclarer ètre entièrement
«"sfait de cette petite machine tant en
"Mirtee , qu 'en plaine. Je n 'ai pas eu le moin-
J

re ennui avec la MOTOM 49 jusqu 'à ce jour.
e Peux donc la rocommander en toute con-ui>n< _ pour  ̂ très haute qualité „,
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1952 Ed. REYNARD
VW 1953 Garage des Nations '
VW 1954 ______|^___. 20, rue Lausanne - Genève
VW 1957 fflkmJj P' Tél. (022) 32 07 50
SIMCA 1957 Exposition permanente
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lî i\lfW3_._=f personnalité
_»»«V_^~^_**^_«<̂ ^k. CouPó AUT0 UNION 1000

r dSfci& ì coupù AUTO UN ,ON ,oo ° Sp-
 ̂ _fcT^ _l̂  —1̂  —r 
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sùrs et économiques.
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Agence generale pour le VialaJs romand

Garage du casino saxon
Tel. (026) 6 22 52

Agents :
Garage Rediger, Sion
Garage Centra l, A. & M. Perrin , Sierre
Garage Magnin , Sembrancher
Garage des Sports, Ch. Launaz, Monthey

MISE EN GARDE
La direction de la Maison BLANCHE-NEIGE S.A.

succ. H. Duvoisin, machines à laver, Caroline 2, à Lausanne

met en garde ses clients et le public en general contre les individus qui,
prétendant représenter notre maison, prennent possession de machines à
laver en vue de leur revision. Les individus, qui par ailleurs ont maille à
partir avec la police, n'ont rien de commun avec notre entreprise, nous tenons
à le préciser.
Nous saisissons cette occasion pour rappeler à nos clients que nous avons un
service réparation à domicile, rapide, sérieux , à des prix vraiment bas.

Confiez vos réparafions et l'entretien de vos machines à laver seulement aux

Fourgons à l'enseigne BLANCHE-NEIGE S.A.
MACHINES A LAVER BLANCHE-NEIGE S.A.

CAROLINE 2 - LAUSANNE

' s •5 Bureau d'arehiteeture de Neuchàtel, cher- •
|\ |Cfl||EC 8 che, pour entrée immediate ou a convenir •

ne DAniiPQ S Architecl« projeteur |
"E rAI{UCd _ capable de travailler seul. %

S Faire offres avec curriculum vita?, photo •
„ , , „ . .  • et prétentions de salaire, sous chi ffre P. •Chant Grégorien , • ' •

par les moincs de Solesmes • 2™2 N., a Publicitas, Neuchàtel. •

Mozart : Requiem . *•••••••••••••••••••••••••••••••••••

Mozart : Mosse dc Couronnomen t .. , ,. . !, . . ; .  . . ' : . Nous cherchonsLalande : Cantiques sp.riluels
tout de suite ou à convenir :

Lalande : Te Dcurn

Manastòres par los moine* do l'Abbaye UN NETTOYEUR DE NUIT
d'En Calcai UNE CHASSETJSE PATISSIERE

Gilles : Requiem AIDES DE BUFFET
ARGENTIER

Verdi : Requiem connaissant machine à polir
GARQON DE MAISON

_f_^> sy? - / EXTRA POUR BANQUETS
£̂tUCf c}& tl /c£)  

ET 
TERRASSES

" "" 7io* FILLE DE MENAGE

S'adresser tavoc prétentions et certiflcalfcs
— à la Direction du Beau Rivage, Neuchàtel.

 ̂
>PRETS

sur voitures, ca-
mions et divers

SOCIETE
DE CREDIT S.A.

S.A.

Le Signal

Rue de la Dixenee

Sion
Tel. (027) 2 35 03

* J
couturière

a la joumee pour se-
maine du 1 au 4 avril.

Ecrire sous chiffre P.
4050 S., à Publicitas,
Sion.

JEUNE FILLE possé-
dant dipióme cherche
place dans

cabinet
dentaire

du Valais romand. Li-
bre tout de suite.

Ecrire sous chiffre P
4058 S., à Publicitas
Sion.

Voyaqeur
est demande par fa-
brique et grossiste pr
visitor sa clientèle,
épiceries, usines, etc.
en Valais camme acti-
vité principale ou se-
condale. ,

Offre avec photo sous
chiffre O. 39528 X.,. à
Publicitas, Genève.

On cherche à louer

appartement
4-5 chambres ou plus
loeatif exclu ou évent.
maison seule avec jar-
din, abords de la ville.

Ecrire sous chiffre P.
4059 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre voiture

Dauphine
12.000 km. parfait état ,
couleur crème.

S'adresser- à H. Mul-
ler, Coméraz - Grimi-
suat, tél. 3 80 08 par le
14.

Je cherche tout de sui-
te

jeune fille
comme VENDEUSE ou
AIDE VENDEUSE.

S'adresser Boucherie
Grimm, Aigle, tél.
(025) 2 23 60.

Trousseau
neuf , de lère qualité,
124 pièces (dont 12
draps, enfourrages, lin-
ges de bain , de table,
de cuisine, seulement
fr. 570.—. Facilités de
paiement. Demandez
prospecitus No 68.
Bianca S.A., 2, rue
Etraz, entresol. Tél.
(021) 22 68 61, Lausan-
ne.

ferme
5 chambres, cuisine et
1 pose de terre en bon
état. Fr. 22 000,—.

Conviendrait pour ins-
taller pare a v i c o l e,
porcherie ou autre, ou
à ouvrier possédant un
petit véhicule a mo-
teur. Possibilité dc
louer du terrain.

S'adr. à René Ogay,
Brenles sur Moudon ,
tél. (021) 9 54 75.

Olire auantaoeuse
Pour la ville
Pour la montagne
Pour le voyage

Le costume dame
est indispensable

i

modèles en pure laine, plusieurs coloris, en stock
facons et coupes étudiées, tailles 36 à 48

__ ji
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^  ̂ S I O N

-tv |̂ y~ ELECTR0VAL S.A.
BIP'IA^ FAUTH & Cie
! A J % \  Rue de la Dixenee - SION

O/A Gjb' / \ Tél- 2 u 34

J_ f AJ^^S
/ X /. VOUS offre :

7

/ Aspirateurs

/ Cireuses
t /

/ Fers à repasser

/ Friteuses

Fers à bricelets

Machines à laver

Cuisinières

Frigos, toutes marqués

! ECHALAS R0NDS D'ALLEMAGNE
et

] TUTcURo toutes dimensions pour
| culture de la vigne sur cordons

et pour les arbres

W. Robert-Tissot - Sion
Produits du sol en gros .. . f ,: ' \ '

¦ Avenue Saint-Fran90is, Sion
Tél. (027) 2 24 24

™ -——É-i



A T R A V E R S  LE M ON D E  

Pian Siùérgl déineofalo pour risiile
BONN (AFP) — Vingt-fjuatrc heures après le parti social-démocrate, le

parti libéral-démocrate propose, vendredi, un pian de réunification allemande.
Le projet libéral-démocrate met l'accent sur la nécessite de « synchro-

niser l'élaboration d'un traité de paix avec un système de sécurité européen-
ne et un accord sur la réunification.

Bonn et Pankow, eslimcnt les libé-
raux allemands, devraient ètre char-
ges, par les grandes puissances, d'en-
t^mer des pourparlers après avoir é'té
dégagés de leurs alliances 'militaires.

Lors des négociations sur le traité
de paix , les intérèts du peuple alte-
mand seraient défendus par des repré-
sentants des deux parties de l'Allema-
gne.

VERS UN REFERENDUM
Le traité serait soumis à un refe-

rendum dans toute l'Allemagne et si-
gile ultérieurement par le gouverne-
ment pan-allemand.

Dans la mesure où les disposit' ons
prises par les Allemands pour la réu-
nification toucheraient aux intérèts

des autres puissances signataires, elles
devraient faire partie intégrante du
traité de paix.

POUR UNE COMMISSION
D'ARBITRAGE

Le projet prévoit, en outre, une
« commission d'arbitrage » (formée des
représentants des quatre grands eit de
l'Allemagne) qui prendrait ses dóci-
sions à la majorité simple.

En ce qui concerne le probleme de
la frontière orientale, le pian libéral-
démocrate indi que que cette question
ne doit pas étre réglée d'une manière
qui « enfreigne les principes de la jus-
tice et de la raison et compromette
une iréeonciliation avec les voisins de
l'Est ».

D un poi e
BUDAPEST SOUTIENT
LES PROPOSITIONS SOVIÉTIQUES

MOSCOU (AFP) — L'agence Tass »
annonce que dans sa réponse à la note
soviétique sur le traité de paix avec
l'Allemagne et le règlcment de la
question de Berlin, le gouvernement de
la République hongroise « salue cha-
lcureuscment et soutient les proposi-
tions du gouvernement soviétique qu 'il
considero comme une nouvelle et re-
marquable manifestation de sa politi-
que de paix ».

EN ALGERIE
ALGER (AFP ) — Au cours d'enga-

gements qui ont eu -pour théàtire le
Constantinois (Est-<a!lgérien), 23 rebel-
les ont été 'mis hors de combat. D'au-
tre pant, à Sétlf (également dans l'est
algérien , à 150 km. onviron au sud-
est d'Alger), une grenade a fait deiux
blessés et un car a été endommagé
par un engin à 9 km. de Peirigotvitle
(petite Kabylie). à l'autre

Le plaignant et les accusés
au «procès des ministres » à Bonn

A Bonn , le ;c procès des ministres », qui a soulevé l'opinion allemande, s'approchc
de la fin ot c'est le plaignant ,le conseiller Strack (à gauche) , qui apparait à la
barre des témo'ins. M. Strack estimo avoir été limogé sans raisons valables et
malgré les réticcnccs en haut  lieu , l'ambassadeur allcmand a Paris Blankenhorn
(second de gauche) et le fameux export économique le professeur Hallstein (à

droite) ont pris place sur le banc des accusés.

D' U N  C A N T O N  A L ' A U T R E  

Les troupes usilichi.rs des régin.en.s romands
font rapnren.issage du BAT

Dans le cadre du renforcement de sa
défense antichars , on sait que notre ar-
mee a acquis un certain n o m b r e
d'oxemplaire s (environ 000) du canon
sans recul américain BAT. D'un cali-
be de 10.G cm., ce canon est monte sur
JeeP et peut tirer dans tous les a/.i-
mu 's ; un trépied rend son uti l isat ion
«U sol également possible. De construc-
llon simple et ìobuste, le BAT tire des
obus à charge creuse susccptiblcs dc
Percer les plus épais blindages. Il peut ' mediai du t ir , la memo détente don-
iJ'temdre un but mobile d' une distance
de 50 à 300 mètres et un but fixe de
'300 -, 2 000 mètres.

A la f in de l'année, toutes les com-
Pagnies antichars des régiments d'in-
B A T

rÌe scront dotées de hu i t  eanons
~A™ ; elles conserveront en outre hu i t
«nons de 9 cm. Alors que Ics seclions
"e c;»nons de 9 cm. rcmpliront les mis-
wns de défense préparée , les sections

°e eanons sans recul seront réservées
°"x engagement mobiles et notam-men t à la défense des troupes à pied.e BAT est en effet coneu pour opérer
*n terrain découvert , le dégafiement

63 gaz à l'arrière du canon (une fiam-

me de 30 m. environ) empechant par
ailleurs son utilisa 'ion en position fer-
mee ; gracc à la maniabi l i té  de sa jeep,
i! constitue cependant une cible extrè-
mement difficile à atteindie.

Autre avantage, le BAT est muni
d'un fusil de réglage de 12.7 mm. dont
le projectile possedè presque la mème
trajec oire que l'obus de 10,6 cm. En
touchant  le but. la balle produit une
fumèe, ce qui permet un réglage im-

p ani  le départ  de I obus. Il est ainsi
prat iquement  impossible a l ' ennemi de
repérer la posi'.ion du canon. Le seul
point faible  du BAT réside dans le
poids de sa muni t ion  ; un obus de 10,6
cm. pése 16 kg. environ (contre 3 kg.
150 pour un obus de 9 cm.), les deux
t i ers de la charge servant a compenser
le recul sous la forme d' une éjection
gazeuse à l' arrière. Cet tnconvénient
est toutefois largement réduit par le
faible poids du canon lui-mème, 210 kg.
contro 550 kg. pour le canon de 9 cm.
Enf in . dernier point en faveur du BAT :
son prix d'achat très bon marche ; ce
fait  est assez rare pour ètre signalé.

CHUTE D'UN AVION
BITBURG (DPA) — Un chasseur à

réaction du type « F-84 » de l'aviation
allemande s'est abattu vendredi après-
midi près de Bitburg-iE ifel. Le pilote
a été tue.

M. GROMYKO
A RECU M. TUOMIOIA

MOSCOU (AFP) — L'agence « Tass »
annonce que M. André Gromyko, minis-
tre soviétique des affaires étrangères
a regu , vendredi , M. Sakari Tuomioia ,
secrétaire exóauitif de la commission
économique de l'ONU pour l'Europe.

INCIDENT PRES DE GAZA
TEL AVIV (AFP) — Un Egyptien ve-

nant de Gaza qui était entré clandes-
tinement en territoire israélien a été
tue jeudi après-midi par une patrouil-
le israél'enne, annonce un porte-parole
de l'armée.

PRO INF5RMSS
Un pays peut developper tres

loin sa législation sociale et ses
oeuvres d' entraide. Le regime
qu'il met en vigueur n'atteint ja-
mais pour autant tous les déshé-
rités de la vie. Il  reste des cas
de misere matérielle et morale
auxquels on ne saurait remédìer
par le seul e f f o r t  des pouvoirs
publics. Cela est vrai surtout pour
les infirmes , auprès desquels l'ac-
tion qui s 'impose est une action
de présence et d' amour. Des mil-
liers d 'hommes, de femmes et
d' enfants  soutiennent jour après
jour , dans la solitude de leur
sou f f rance  et de leur désarroi ,
une lutte pour l' existence qui
exige beoucoup de courage et
d' acceptation. C' est à leur sort
que Pro Inf irmis  se consacre en
accomplissant un travail que
beaucoup d' entre nous devraient
connaitre mieux. Le plus elemen-
tare devoir de ceux qui ont la
sante et qui peuvent vaquer à
leurs occupations habituelles est
de s'intéresser à une activité em-
preinte du plus pur esprit de cita-
nte.

Le peuple suisse f e r a  cet e f f o r t
et dannerà un large appui à l' oeu-
vre de Pro Infirmis.  Il assurera
le succès de la vente annuelle
dont le produit permettra de f i -
nancer ce qui doit ètre entrepris
pour soigner, éduquer, réadapter
à des conditions nouvelles ceux
de nos semblables qui sont f r a p -
pés par le sort et qui deviennent
inf irmes.  J'invite donc nos con-
citoyens à renouveler un geste
qu 'ils ont accompli souvent et à
manifester ainsi leur sens d'une
solidarité qui doit demeurer bien
vivante.

Berne, mars 1959.

Paul Chaudet
Président de la Confédérat ion.

Le defilé de Payerne
Le commandement du ler corps d'ar-

mée communique :
Comme il a déjà été annonce par la

presse, un défilé du ler corps d'armée
aura lieu , le 14 mai 1959, sur l'aérodro-
me militaire de Payerne. Afin de don-
ner au peuple suisse l'occasion de sui-
vre cette manifestation militaire, l'amé-
nagement de tribunes pour environ
100.000 personnes est prévu. Pour cou-
vrir les frais de construction pour une
partie des places, une finance sera per-
gue. Les places réservées ainsi que le
programme du défilé seront mis en ven-
ie à partir du 18 avril 1959. Des annon-
ces dans les journaux renseigneront sur
les bureaux de location , qui , en plus,
seront désignés par une affiche offi-
cielle.

Déclaration du
Rassemblement

jurassien
Le gouvernement bernois a pris posi-

tion au sujet de l'initiative demandant
l'organisation d' un plebiscito dans le
Jura. Il propose de soumcttre l ' ini t ia-
tive au peuple, ainsi qu 'il en a l'obliga-
tion legale. Mais il demande au Grand
Conseil d'émettre, à l ' intention des
électeurs, un préavis de rejet.

Le gouvernement bernois ne tient pas
compte du fai t  que 24 000 citoyens ju-
rassiens (soit la majorité) ont signé
l'initiative. Son but , c'est de perpétrer
un nouvel acte de majorisation et de
fouler aux pieds la volente, clairement
exprimée, du peuple jurassien. Il comp-
te, pour cela , sur le vote négatif des
citoyens de l'ancien canton.

Le Rassemblement jurassien , légiti-
me représentant des signataires de l'ini-
tiative , tient à déclarer ce qui suit :

1) L'opinion publique reclame une
consultation du peuple du Jura , seul
moyen d'y voir clair et de résoudre le
probleme jurassien.

2) L'initiative jurassienne étant , de
l' averi du gouvernement bernois, con-
forme à la Constitution et aux Iois , il
n 'y a pas de raisons de faire violence
au Jura.

3) La necessitò d'une consultation po-
pulaire dans le Jura doit étre aussi re-
connue dans l' ancien canton. Malgré
l'attitude negative des autorités, les Ju-
rassiens ne craignent pas de faire ap-
pel à l' esprit de Iiberté et de justice
du peuple bernois.

4) Le peuple jurassien doit tout met-
tre en oeuvre pour affirmcr , avec for-
ce, sa volente d ètre consulte. Il y va
de son honneur et de ses intérèts vitaux
dans le présent comme dans l' avenir.

Incendio
AVENCIIES (ag.) — Un mccntl ie dont

la cause n 'est pas connue a détrui t  à
Avenches vendredi mat'n. près de la
gare, la toi turc et les combles d'un im-
meuble appartenant a M. Robert Cor-
m 'nbceuf. marchand de bétail , habité
par son vacher. L'appartement a beau-
coup souffert  et le mobilier n 'a pu ètre
evacuò.

Enfant écrasée
par une automobile

ZOUG (ag.) — Une f i l le t te  de deux
ans, Sylvia Mucller , a été renversce
par une automobile en traversant la
chaussée à Allcnwinden. près de Zoug.
Elle a succombé à ses blessures.

, LAUSANNE

Nouvelle Société Suisse
d'Art contemporain

Prochainement aura lieu à Lausanne
la fondation de la nouvelle « Société
Suisse d'Art Contemporain » (Schweiz.
Gesellschaft fùr Kunst der Gegenwart).
La société a pour but de réaliser une
communauté artistique nationale pour
l'art non-figuratif. La société est ou-
verte à tous Ics artistes, collectionneurs,
amateurs d'art et critique d'art résidant
en Suisse, sans distinction de nationa*
lite, ainsi qu 'aux Suisses domiciliés à
l'étrangcr. L'admission au sein de la
société est libre aux artistes et amateurs
d'art masculins et féminins. Un comité-
jury deciderà de l'admission des artis-
tes et des membres. La nouvelle société
s'efforcera de grouper les meilleures
forces du pays.

D'un Salon à l'autre...
Après Genève, c'est au tour de Lau-

sanne d'accueillir une importante ex-
position internationale. L'initiative en
revient à l'Association des fabricants
suisses de tentes et à l'Union des cons-
tructeurs et'importateurs suisses de ca-
ravanes. Avec l'étonnant développement
du camping et de la caravane, de nom-
breuses expositions locales ont fleuri un
peu partout ; le Salon de l'Automobile
réservé à ce secteur une halle et un
camp dressé sur la place de Plainpa-
lais. Mais on attendait encore l'exposi-
tion spécialisée qui permettrait au visi-
teur de découvrir et de comparer dans
les meilleures conditions possibles la
production des fabricants européens
d'articles de camping.

C'est ce but que se propose le ler Sa-
lon international du camping qui se
tiendra à Lausanne du 3 au 7 avril.

Une histoire incroyable :
Ce m l'Oli f»e dans mi riuières

Les oouirs deau ont toujours charmi.
détiìitus et débris — partiouiilàrament en
période de crues ; mais cette pollution
niature'Jle ét_ i:it iréguilièrement éliminée
parila fonetion auto-épuiratnice des eaux:
des montagnes à ila mer eculait 'Une eau
puire et saune.

Il n'en est plus ainsi depuis que les po-
pulations huimaùn-es, croissant et multi-
pliant, y déversent les 'rebuts de la eivi-
liisabion moderne : résiduis ind'ustniels,
ordures, produiits de lessivage des routes
et des champs, eaux usées, déchets d'a-
battoirs et «nèrne cadavres d'animaux
viennent s'ajouter aux débris vagétaux,
au gravici- et à ila torre que les icours
d'eau arrachent à leurs rives. La naviga-
tion et les lind'U-tnies contnibuctnit à gros-
sir ce ffiiux que l'a rlégialiation comimunale,
canto mail, 'et foderale ne parvient pas à
endiguer.

Les iimmondloes s'iechouen t le long des
rives de nos ffieuives et de nos irivières.

Ce sont les 'employés des usines au fil
de l'eau qui sont le mieux au eourianit, si
l'on ose dorè, de ila composiition de ces dé-
bris qui s'aceumullent devant lles grillies
de filitrage et de iprotecitiion des turbines.
Il y a longtemps que ices eimiployés m'ope-
rerai plus à la main ; les rateau x mème
ne sufflsent plus : ce sont des machines,
au imonrent des crucis ipartieuiMèromient,
qui éllminent les débris et lles irejettent
en avall. Outre ll es tronics, les branches,
les algues et iles barbes — d'origine na-
turelle — des boiites de conserve, des
bouteillcs, des ampoules, de vieux sou-
ùi'Ors et Ics linévita.btes ressorts de som-
miiers viiennent fimiir Acuir carriòrc, un
jour, devant des _>ru"iies de fiiitrage. LI
faut ajou-tier à ce catalogue, qui pourrait
ètire beaucoup plus long, lles cadavres
d'anùmaux. Voici oe qu 'óndiique, à cat
égaird , la l'Oste de débris tenue par le
personnel d'urne usine de il'Aar (pour
l'année 1957) :

1 mouton , 5 veaux , 24 pcrcs, 11 chiens,
31 ohats. 36 ilaipins, 75 poules, 341 pois-
sons, 1 lièvre, 3 cygnes.

La « Verband Aa.re-Rheinwerke »
(Union des usinlers de ll'Aar et du Rhin)
a alors décide, en 1951, de ne plus rejeter

en a>val les oadavires d'amimaux lainsi que
Ics décbatis de plomb et de venre. Les
usiniiers se sont ©ngagés ivolontaireimienit
à sortir ces dótiritus et ees débris des
fleuves et des irivières. Du lac de Bienne
à Coblemoe et du lac de Oonsibanice à
Bàie, on dénombre aiotuelllarraent 22 sta-
'tions chaiiigées de les óliiirniiniar ou de ies
débruiire. Les cadavres d'anlimaux —
dont on pourrait iramiptìr deux wagons
de chemin de far par année et ipour l'en-
semble des usiines — sont parfois eratar-
rés iirrarnédiatemenit ou ialors conservés et
pai-ioidiiqueiment enlevés par un organiis-
me centrai qui les ónainòre.

On s'étonnera que lles déehets filottants
de nature vegetale soient irendus à la (ri-
vière en avoli de l'usine. L'expéaiience a
montre que c'était là la solution ila plus
économique ; il est en effet inutile de les
sorbir : c'est au (moment des grandes
crues que se pradiuiisent les plus gros ap-
ponts, lles giriHes de fillitirage sont .Hors
submergées et sont fmpuissantes à rete-
nir ces déchets qui ne peuvent que con-
tinuer leur course ; lles efforts d'une usi-
ne d'amont pour les ireteniir ne souilage-
radent d'aiL'lileuTs guère les installiations
en a vai.

Le volume des débris, déchets et détri-
tus flotta nts ne irep'rósarute pouintant
qu'un .mililiionième environ du débit d'un
cours d'eau moyen.

Les imatièras pubres'cibles entrainées
par les eaux. usées, plus noeiws, iconsti-
tuent un danger bien plus grave et leur
éliminaition pose un probème beaucoup
plus difficile à résouidire.

En. coimptant qu 'un indìvidu « use » ©n
moyenne 450 il. d'eau par jour, la imoitié
de la population d'une ville eomime Zu-
rich '(200.000 babitamts env.) déverse
90.000 ari. cubes d'eau poillluiée par jour
dans les eaux de la Limmat. Ceai iropré-
sente un débit d'environ 1 im. cube à la
seconde. Quant on sait que le débili
moyen de ila Limmat est de 100 m. icubes
à la seconde, on callcuilera que les eaux
usées y cnulent dans une prcpoirtion de
1 %. Ce rapport est évideimment aggravé
au .moimant 'des basses eaux.

ASPAN.

NOTRE C..RON8QUE DU JAZZ

tester Young est mw\

Au début de cette semaine, une première manifestat ion , une vive
nouvelle pour le moins inattendue
nous parvenait : Lester Young, le
célèbre saxophoniste-ténor était de-
cèdè à New-York, en pleine force  de
l'àge.

La mort é ta i t  due à une crise car-
diaque.

Le décès de Lester Young nous
touche d'au tant  p lus  plus que ce
br i l l an t  musicicn venait  de passe r
ces dernières sernaines à Paris où il
se produisait  avec un petit ensemble
dans un cabaret réputé , enchantant
tous les soirs ses admirateurs .

Lester Young était incontestable-
ment une des personnali tés mar-
quantcs  du jazz .

Avec Coleman Haivk ins , c'est le
p lus  br i l lan t  saxophoniste- ténor de
tous les temps.

Le cri t ique musical R. Mohr  a
trace un m a g n i f i q u e  tableau de l'il-
lustre disparii :

¦i D' une originante f o n d e r e , la per-
sonnali té  de Young provoqua , dès sa

controverse. Alors que Coleman
Haivkins dominali et s'imposait uni-
versellement par son style puissant
et mélodieux , sa belle sonorité chau-
de et ampie , Lester Young boulevcr-
sa toutes Ics conceptions instrumen-
tales alors admises , en a f f i c h a n t  une
sonorité assez piate , travaillée non
avec la hanche , mais dans la colon-
ne de l ' inslrumcnt. Son s ty l e , égale-
ment , semblait d é f i c r  toutes les no-
lions dc la strudure classique.

On ne pouvait mieux dire.
Lester Young, « le Président » ou

le ¦' Prcz » comme on aiinait à- le
suruommer laissé derrière lui un
grand vide , mais aussi une grande
écolc , celle du « cool » dont se sont
plus ou moins inspirés tous Ics mu-
siciens modernes actuels.  Car p lus
que le saxophone-ténor , c'est toute
la musique de jazz  que Lester a in-
f luencé .

P. A.
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Peut-on éviter le gel de la vigne
en retardant le débourrement ?

Des annonces ont paru récemment
dans les journaux pour des pinces qui ,
appliquées sur les bourgeons de la vi-
gne, en retarderaient le débourrement.
Nous ne voulons pas nous prononcer ni
sur les pinces ni sur leur action , sujets
qui sont hors de notre compétence. Par
contre, nous voulons parler ici d une
fagon très generale sur le probleme po-
se par le titre de ce communiqué.

Depuis longtemps on a constate que
le débourrement de la vigne était d'au-
tant plus rapide que l'hiver avait été
plus froid. Autrement dit , il faut une
grande somme de chaleur , c'est-à-dire
un grand nombre de jours chauds pour
provoquer le débourrement après un
hiver doux ; après un hiver très rigou-
reux, une petite somme de chaleur ou
un petit nombre de jours chauds suffi-
sent pour provoquer le débourrement.

Les risques de gel étant d'autant plus
élevés que l'été est plus lointain , il est
incontestable que l'on augmente ses
chances en retardant le débourrement.
Mais cette regie generale connait tou-
tes sortes de limites qui en diminuent
considérablement la valeur.

Un débourrement tardif ne supprime
pas les risques de gel, car celui-ci peut
survenir très tardivement, par exemple
les 7 et 8 mai en 1957. Or, ce serait pro-
bablement une erreur que de vouloir
reporter le débourrement aussi tard.
Certaines années, un débourrement pre-
coce peut ètre préférable à un débour-
rement tardif : le gel peut détruire les
bourgeons très jeunes mais épargner
des rameaux déjà développés ; en 1957,
dans certaines vignes, les jeunes ra-
meaux n'ont été gelés que jusqu 'aux
grappes et celles-ci ont heureusement
été épargnées.

Un débourrement tardif raccourcit la
période vegetative ; il peut retarder la

maturile à un moment où elle devient
impossible par défaut de chaleur et la
compromettre. On peut penser qu'il
n'est pas indiqué de vouloir trop retar-
der le débourrement.

Si le gel ne survient pas , retarder le
débourrement ne présente plus que des
conséquences indésirables . La preuve
en est fournie par un essai effectu é
dans le vignoble genevois où l'on a re-
cherché de retarder le débourrement
des yeux de la base par une taille tar-
dive. La taille tardive est en soi mau-
vaise parce qu 'elle affaiblit  les souches,
ce qui sera évité avec les pinces. On
peut quand mème penser que les ciuf-
fi es donnés ci-dessous démontrent aus-
si les mauvais effets d'un débourrement
trop tardif , autrement dit d'une pério-
de vegetative trop raccourcie. Ce der-
nier point est surtout important dans
les vignes valaisannes exposées aux ge-
lées de printemps. Ce sont les vignes
de plaine et l'on sait assez que ces vi-
gnes de plaine ont parfois le feuillage
détruit par les gelées d'automne déjà
dans le courant du mois de septembre.
Voici donc, à titre documentaire, les
résultats obtenus dans le vignoble ge-
nevois une année où il n 'y eut pas de
gel :

Taille Taille
le 5 mars le 5 avril

au 23 avril :
yeux débourrés tous 72 %
longueur des pousses 11 cm. 1,5 cm.
ou ler mai :
yeux débourrés — tous
longueur des pousses 19 cm. 5 cm.
vendanges :
sondage 72 69,5
acidite 7,2 7,8

Station cantonale d' essais viticoles

La taille Guyot et les
risques qu'elle comporte
A la suite des gels de 1956 et 1957,

catastrophiques pour bien des vigno-
bles, de très nombreux viticulteurs se
sont vu obligés de réduire à l'extréme
les frais de culture de leur exploitation.
- C'est ainsi que les systèmes culturaux
les plus divers se sont multipliés sans
toujours beaucoup de discernement
dans nos vignobles morcelés et souvent
très en pente. Parmi ces systèmes, la
taille Guyot (branche fruitière annuelle
palissée sur fil de fer) mérite cependant
une attention toute particulière. Pour
certains cépages dont les yeux de base
sont peu fructifères (les Pinots princi-
palement) cette taille réalise sans doute
le compromis le plus heureux entre une
production rentable et une qualité sa-
tisfaisante.

Par contre, pour les cépages dont les
yeux de base sont fructifères (Chasselas
sélectionnés et certains Gamays) la tail-
le Guyot mise entre les mains de cul-
tivateurs peu scrupuleux ou tout sim-
plement ignorant de ses particularités
constitue incontestablement un danger.
Les résultats qualitatifs décevants de
plusieurs parchets taillés selon cette
méthode en 1958, ainsi que des essais
systématiques l'ont abondamment prou-
vé. Dans une mème vigne, toutes les
autres conditions étant identiques, l'on
a ainsi obtenu un sondage de 85° pour
un Gamay ayant une charge normale,
tandis que le mème Gamay, avec une
charge excessive, voyait son sondage
tomber à 60° Oechslé. De tels écarts
ne sont pas tolérables.

La plupart des cépages sont certes
susceptibles d'ètre cultivés en taille
Guyot. Mais pour cela, il faut avoir le
courage de supprimer les grappes ex-
cédentaires lors de l'ébourgeonnement
et de ne conserver, pour l'obtention
d'un vin d'une qualité suffisante, qu 'un
nombre de grappes égal à celui que
porterai! un gobelet taille normale-
ment.

Il est en particulier inadmissible de
voir des vignes adultes transformées en
taille Guyot et où l'on a conserve les
3 ou 4 porteurs du cep eh plus de la
branche à fruits. Des vignerons corrects
ne sauraient admettre de tels procédés ,
pas davantage que les associations ou
les négociants charges d'écouler leur
production.

Pour les cépages très productifs, le
gobelet sur échalas et le cordon per-
manent sur fil de fer gardent toute leur
valeur et n 'ont rien perdu de leur ac-
tuallté.

En toute chose, il faut de la mesure.
il serait bon de s'en souvenir à temps.

Commission intercantonale
pour la rationalisation des travaux

de la vigne.

DE GAULLE,
l'Hommè du Deslin
Depuis 1873, la France n 'a pas connu un
homme aussi puissant. Lisez Sélection
d'Avril , vous en apprendrez beaucoup
sur sa vie et sur ses idées. Achetez , dès
aujourd'hui , votre Sélection d'Avril.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Ródaci, responsable : F.-Gérard Gessler.
Règie des annonces: Publicitas SA. Sion

Pour que la taille Guyot
soit toujours facile

Dans la taille Guyot, le premier fil
ou fil porteur peut ètre place entre 40
et 50 cm. au-dessus du sol. Par contre,
la tète du cep doit demeurer entre 15
eu 20 cm. plus bas que le fil porteur.
Autrement dit , l'ceil destine à donner
le sarment qui sera faille à deux yeux
en guise de préparation doit se trouver
à 15-20 cm. en-dessous du fil. Cet es-
pace est nécessaire pour courber la
branche à fruits sans difficulté.

En parcourant le vignoble, on peut
constater que plusieurs vignerons ont
mal taille ; ils ; ont prévu trop haut la
future préparation , aussi bien dans les
vignes d'un an et de 2 ans, que dans
les vieilles vignes transformées. C'est
encore temps de raccourcir les onglets,
en se souvenant qu 'il n 'y a pas d'incon-
yénients à tailler bas, mème sur le
deuxième ou troisième ceil en partant de
la base. Demandez le ' guide pratique
pour la taille Guyot au Service canto-
nal de la viticulture à Sion.

Station cantonale d'essais viticoles.

Demandez chaque matin
la «FEUILLE D AVIS DU VALAIS»

TRIBUNE LIBRE
A propos des prévisions de récoltes

La détermination des prévisions de i trai , encaissera pour 1958 l'enorme som
récoltes revet une importance très gran-
de pour une application judicieuse du
système des trois phases. Ces prévisions
portent sur deux points essentiels : le
volume de la récolte et le début de la
cueillette.

C'est par que ces prévisions ont été
erronnées en 1958 que de graves erreurs
pnt été commises. En-effet , les prévi-
sions de la récolte des abricots , pour ne
parler que d'elles aujourd'hui , établies
au début du mois de mai , ont porte sur
des chiffres exagérés (9.500.000 kg.) que
les délégués de la production , le 28 mai
déjà , ont corrige en les réduisant de
2.000.000 de kg. pour les communes de
Saxon et Charrat seulement.

Il est intéressant de comparer les
chiffres de ces prévisions avec le volu-
me de la production :

1. Prévisions selon l'Office centrai au
début de mai : 9.500.000 kg.

2. Prévisions des délégués de la produc-
tion , le 28 mai : 6 à 7.000.000 de kg.

3. Prévisions des délégués de la pro-
duction , le 21 juillet : 5.060.000 kg.

4. Volume de la récolte : 5.068.066 kg.
C'est à l'Office centrai à Saxon , avec

les trois sections de l'Union valaisanne
pour la vente des fruits et légumes,
qu 'incombe la responsabilité de détermi-
ner les prévisions de récoltes.

Une plus etroite collaboration est in-
dispensable ; cette collaboration est dif-
ficile parce que les responsables de la
production sont trop souvent ignorés.
Et pourtant ils ont toujours recherché
la plus étroite collaboration , sous-esti-
mée ou refusée encore aujourd'hui dans
certains milieux , malgré le méconten-
lements des producteurs qui ont tous
participé à la manifestation du 20 sep-
tembre dernier , sur la Pianta.

L'Union valaisanne . soit l'Office cen-

ine de 480.000 francs environ. L'OPAV
recevant en principe le 30 % de ce mon-
tani touchera pour 1958 120.000 fr., la
Fédération a obtenu , ces dernières an-
nées, 12.000 fr., l'Unex et Profruits
6.000 fr.

Il faut se demander si avec l'augmen-
tation du volume des récoltes et les prix
obtenus par les producteurs une réduc-
tion de la redevance ne doit pas inter-
venir et étre fixée à fr. 0,60 par 100 kg.,
en portant le versement à l'OPAV à
50 % à la condition que les actions de
cette dernière ne consistent pas trop en
distribution gratuite de fruits. C.S.A.

La race d'Hérens plus vivante que jamais
Une des branche, de l'agriculture va-

laisanne qui ne connait pas de crise ni
de surproduction , ni de déficit en pro-
duction ou dans les prix : c'est l'élevage
bovin et tout spécialement celui de la
race d'Hérens.

Une assemblée comme celle tenue à
l'Hotel de la Pianta où aucune revendi-
eation amère n 'est formulée, offre une
image réjouissante dans le ciel écono-
mique vaiaisan.

UN GRAND PAS EN AVANT
Selon le rapport éloquent de M. Fel-

ley, président de la Fédération et l'ex-
posé richement doeumenté de M. le
Professeur Piccot , le travail des teneurs
de registres généalogiques, celui des se-
crétaires de syndicats et le soin de
l'exactitude qui y est donne avec tou-
jour s plus d'esprit consciencieux comp-
tent pour beaucoup dans le progrès
constate en general.

Le rapport des inspecteurs MM. Mi-
chellod et Vaudan se plait à reconnai-
tre en general la bonne tenue des re-
gistres.

A cette assemblée extraordinairement
nombreuse, trois secrétaires syndicaux
ont regu la « médaill e de mérite » pour
leur activité de plus de 20 ans : ce sont
MM. Jean Pralong, des Haudères, An-
toine Bovier, de Vex et Raymond Cret-
tol , de Mollens. Nous y ajoutons nos fé-
licita tions.

Un teneur de registre obtient le ma-
ximum de points (50) pour son bon tra-
vail. Aux félicitations du président, le
Dr Cappi , adressées à M. Roger Pel-
lissier, de Sarreyer, se sont joints. les
applaudissement de ses confrères.

LA FORTUNE DE LA FÉDÉRATION
Elle est surtout d'ordre moral. Sur le

pian matériel conduit par M. le direc-
teur Albert Luisier, secrétaire, la Fé-
dération est prospère puisque ses comp-
tes bouclent honorablement et que sa
fortune est de 25 mille francs et plus.

Les nouveaux vérificateurs des comp-
tes pour 1959 seront MM. Raymond So-
leder , de Sion et Modeste Bétrisey, de
St-Léonard ; M. Pierre Cappi , à Trient ,
comme suppléant.

L'EFFECTIF DE LA FÉDÉRATION
La Fédération ne reste pas station-

naire. Elle groupe 3264 éléveurs en 68
syndicats. Le syndicat d'Ayent, absent
durant quelque temps, a reintegre le
bercail. Il y est chàleureusemént àc-
cueilli. '

Au Herd-Boolc sont inscrits 6000 va-
ches et 15 taureaux , ce qui signifie 2,5
pour cent d'augmentation. .

VEAUX, LAIT
ET TAUREAUX

C'est 22 pour cent dans la production
des veaux en 1958 sur l'année précéden-
te, 1814 contre 1491. ""

En lait, ga se • compte par milliori:
L'année 1958 a vu couler 24 millions de
litres livres au marche, ce qui fait deux
millions de plus qu 'en 1957.

Et en crème livrèe à la Centrale va-
laisanne du beurre, c'est un record ja-
mais atteint : 607.000 litres.

Les livraisons totales de lait contró-
lées par la Fédération valaisanne des
producteurs de lait ont atteint 42 mil-
lions de kilos. Elles sont de 2,5 pour cent

supérieures à celles de l'année précé-
dente.

Et l'on voudrait encore davantage.
M. Piccot en énumère la recette pour
améliorer la production laitière et le
taux butyreux de la race d'Hérens.

Les taureaux ne restent pas en arriè-
re. Au marché-concours à Sion , 245
sujets ont été présentés soit 30 pièces
de plus qu 'en 1957.

«Knie» entre ici en jeu : le taureau
qui porte ce nom de voltigeur a valu à

La Banque
cantonale
du Valais
Votre banque

À votre dìsposition pour

vos préts et crédits

Situation des mvrchés agricole ^
TENDANCE PASSAGERE
A LA BAISSE DES PRIX
SUR LES MARCHÉS DE LA VIANDE

En ce moment ont lieu dans diffé-
rentes localités les marchés habituels
de bétail de boucherie de Pàques. Ces
manifestations revètent un caractère
d'exposition et doivent avoir entre au-
tres pour but de renseigner Ies pio-
priétaires de bétail sur les exigences
des bouchers et des consommateurs
quant au bétail d'étal à choix. Après
ètre restés stables pendant quelques
mois, les prix des génisses et des bceufs
tendent actuellement plutei à la bais-
se. En compensation , les cours du bé-
tail à saucisses se sont affermis. Sur
le marche des veaux de boucherie, l'on
enregistre à nouveau ici et là une of-
fre plus forte ces derniers temps. Tou-
tefois , ce fait ne constitue pour la sai-
son qu'un phénomène passager. Il faut
s'attendre durant les fètes de Pàques,
à un raffermissement des prix. En Suis-
se romando, un léger fléchissement des
prix se fait sentir sur le marche des
porcs de boucherie, alors que dans les
autres régions, les prix ne devraient
pas se modifier pour le moment. L'on
constate toujours au cours de la semai-
ne de Pàques une demande accrue de
volailles, de lapins et de cabris gras.

DIMINUTION DES LIVAISONS
D'tEUFS AUX CENTRES
DE RAMASSAGE

La production d'ceufs du pays est à
peu près stable. En revanche, les li-
vraisons aux centres de ramassage ont
quelque peu diminué ces derniers jours.
Cette baisse est conditionnée d'une
part par l'incubation, qui atteint son
maximum en ce moment, et de l'autre
par la consommation accrue d'ceufs
dans les exploitations agricoles au
cours des fètes de Pèques. La production
ayant fortement augmente dès le début
de janvier et les prix étant tombés
prématurément par suite de la concur-
rence étrangère, ces nouvelles condi-
tions du marche ont de nouveau con-
tribué à un affermissement du prix
des oeufs. Malgré tout ,. ceux-ci demeu-
rent avantageux.

LES PREMIERS LÉGUMES
DE PRINTEMPS ON FAIT
LEUR APPARITION

De plus en plus, les légumes d'hiver
cèdent la place aux premiers légumes
printaniers. Ils proviennent encore en
partie de Pétranger. Cependant l'offre
de bettes à cardes, de radis , d'épinards ,
et d'autres légumes indigènes augmen-
te en importance. Les plus avantageux
sont toujours les légumes de garde du
pays, à savoir les betteraves à salade
et les variétés de choux à feuilles.

Dernièrement , le marche a de nou-
veau été approvisionné avec des légu-
mes d'hiver de pleine terre, tels que
les poireaux verts et la màche (ram-
poni.

LES STOCKS DE POMMES DE TERRE
SONT TOUJOURS CONSIDERARLE^

Comme d'ordinaire en cette saison ,
l'offre de pommes de terre de table a
augmente sensiblement ces derniers
temps. Les provisions de pommes de
terre qui sont conservées dans des
abris naturels doivent ètre peu à peu
écoulées, si l'on ne veut pas enregistrer
de fortes pertes de poids et des dégàts
dus à la pourriture. D'après les chif-
fres relatifs aux stocks encore exis-
tants de pommes de terre de table de
qualité irréprochable, les besoins du
pays pourront ètre couverts sans dif-
ficultés jusqu 'à la nouvelle récolte. Une
grande partie de ces provisions se
trouve dans des entrepòts frigorifiques,
ce qui permet de garantir la qualité
de la marchandise.

BAISSE DE LA PRODUCTION
LAITIÈRE

D'après les premiers résultats con-
cernant la production de lait commer-
cial en février 1959, les livraisons de
lait aux locaux de coulage ont diminué
de 2,4 rA comparativement au mois cor-
respondant de l'année précédente. De-
puis le début de l'exercice laitier , c'est-
à-dire depuis le ler mai 1958, il a été
livré en tout en moyenne du pays 1,5 %
de lait de moins que durant les mèmes
10 mois de l'exercice 1957-1958.

L'economie suisse
sous la loupe

SIX MILLIONS...
... de carnets d'épargne en Suisse,

soit un million de plus que d'habitants !
Us représentent un total d'environ 12
milliards de francs. Le 88 % est forme
de carnets jusqu'à 5.000 francs. Dans le
secteur de l'assurance se retrouvé le
mème goùt de la prévoyance et de la
formation d'un petit capital , puisque les
plus récentes statistiques signalent qu'il
existe 2,5 millions de polices d'assuran-
ce-vie avec un total assuré de 10,4 mil-
liards de francs. Ces chiffres prouvent
à l'évidence que le goùt de l'épargne et
de la sécurité ̂ individuelle est large-
ment répandu dans toutes les couches
de la population et qu'il ne constitue
nullement un privilège d'une seule ca-
tégorie sociale.
SAVEZ-VOUS QUE...

... le total des subventions fédérales
atteindra plus d'un demi-milliard de
francs en 1959, soit le 22,5 % des dé-
penses ? De 1957 à cette année, on a
supprime douze subventions, mais vingt
cinq autres nouvelles ont fait leur ap-
parition. Il est indéniable que nous de-
vons soutenir très fortement la recher-
ché scientifique, l'energie nucléaire, la
formation professionnelle si nous vou-
lons assurer l'avenir de notre economie.
Il faut aussi songer à harmoniser notre
sécurité sociale et pratiquer une saine
politique de soutien de notre agricultu-
re. Mais les appels à la caisse centrale
se multiplient un peù beaucoup et in-
quiètent à juste titre les autorités fé-
dérales. « Il ne faut demander à l'Etat
que ce qui est raisonnable », dit le Mes-
sage federai à propos du budget 1959.
Le parlement demeure sourd à cet ap-
pel à la modération.

LE PRODUIT SOCIAL...
... par habitant est le plus élevé en

Suisse de tous les pays de l'OECE, dé-
claré un rapport de cet organisme. En
1596, il atteignait 1350 dollars (environ
5500 francs suisses). La Suède et le
Luxembourg occupent la deuxième pla-
ce avec 1280 dollars , puis la France avec
1210 dollars , la Grande-Bretagne avec
1120 dollars et la Belgique avec 1100
dollars.
LECERE AUGMENTATION...

... du chiffre d'affaire du commerce
de détail en 1958 qui a dépassé de 2,3 %
les résultats de 1957. La progression a
été particulièrement marquée en 1956,
soit 8,1 %. Mais en dix ans , soit de 1949
à 1958, l'accroissement a représente
51,9 % Cela situe revolution du stan-

dard de vie en Suisse et l'amelioration
très nette du pouvoir d'achat , dues à la
période exceptionnelle de haute conjonc-
ture que nous venons de traverser.

LA PROPRIÉTÉ PAR ETAGE...
... va-t-elle faire son apparition en

Suisse ? Le Departement federai de jus-
tice et police vient de soumettre aux
cantons et aux associations économiques
un projet de loi modifiant les articles
du code civil suisse concernant la co-
propriété en les complétant par des dis-
positions sur la propriété par étages.
Cette dernière est appelée à rendre de
bons services ; elle permettra notam-
ment à des gens à revenu modeste d'ac-
cèder à la propriété , alors que les cir-
constances actuelles ne leur permet-
traient pas de bàter une maison.

Nouvel ambassadeur

Le Conseil federai vient de nommer au
posto d'ambassadeur de la Confédéra-
tion en Chine M. René Naville, licencie
en droit , actuellement ambassadeur
suisse au Chili. M. Naville remplacera
à Pékin M. Benoulli. Il est né en 1905
à Cologny/Genève et entra en 1931 a"
service du Departement politique. Aj -
feeté pendant 10 ans à l'ambassade de
Paris, M. Naville fut transféré au CM"
en 1954 en qualité de ministre pièni"
potentiaire et extraordinaire et f ut

nommé ambassadeur en 1957.

son propriétaire la prime federale de
garde et d'élevage, distinction rarement
attribuée. « Knie » est au service du
syndicat de Duay-Orsières.

Les éléveurs de la Race d'Hérens ont
eu raison de persévérer en s'adaptant
aux méthodes nouvelles , en se montrant
dociles aux instructions mùries par des
spécialistes compétents. Ils conservent
au Valais un élément vivant de la tra-
dition saine qui donne au pays un ca-
chet particulier. C'est là un mérite d' un
autre ordre, mais très appréciable , en
ces temps où le tourisme groupe tous
ses atouts. c.c.



Le uaiais a i auam-garde de repope social
dans le domaine de Mance mime

Il y a 18 ans, de petites sceurs à la
coiffe bianche erraient au pays du
Valais ; elles prospeotaien t la plaine
et le coteau en quète d'un gite, non tant
pour elles-mémes que pour des petits,
des déshérités de ce pays enfoui au
coeur des Alpes.

Ce sera la contrée de Sierre, après
le chàteau de Villa , jugé trop petit,
l'ancien hotel Bauer à Glarey qui re-
tini leur attention ; c'est là, jugent-
eltes, qu 'elles pourront planter un nou-
veau jalon de leur voie du coeur.

Le 15 (mars 1941, l'irnmeuble Bauer
est acquis par la Congrégation des re-
verende, sceurs de Marie Iimmaculée,
dont la maison mère a son siège à
Marseille.

Cette congrégation s'est 'spécialisée
en France dans un esprit de haute ch'a-
rile envers les enfants aveugles. Leurs
instituts dans ce pays sont unanime-
ment appréciés. Ils sont reconnus pu-
blics par le gouvernement.

Sous la protection de N. D. de Lour-
des est fonde à Sierre, en 1942, le nou-
vel insti tut et ensuite de démarches de
de la part des organes dirigeants, il est
reconnu par l'Etat du Valais comme
«Asile cantonal offic iel pour l'enfance
infirme» .

C'est qu 'en effet il ne s'est pas pre-
sente sufifisarnment d'enfants atteints
de cédité pour absorber tout le dévoue-
ment des révérendes sceurs et légitimer
l'exploitation d'une maison 'propre. On
y accepté tous les enfants infirmes os-
seux et musculaires. C'est une exten-
sion d'abnégation de plus consentì, par
les révérendes sceurs et par là , une
orientation nouvelle qui appelle une
formation complémentaire et, en outre,
des installations nouvelles. La Congré-
gation s'y prète de grand cceur, puisque
besoin il y a.

Au point de mie juridique, l'institu-
tion a nom «Fondation pour l'enfance
infirme». Elle est placée sous la haute
direction d'un Conseil de la Congréga-
tion des Sceurs de Marie Immaculée
qui en a la haute surveillance et la res-
ponsabilité, et d'un Comité directeur,
désigné par le dit conseil . Ce comité
directeur a eu à sa tète le dévoué pré-
sident Elie Zwissig, alors président de
la Municipalité de iSierre, assistè de M.
Aloys Theytaz et de M. Marcellin Fra-
cheboud.

C'est le docteur Louis Nicod, spécia-
liste orthopédique à Lausanne qui, dès
les premières années, prend en mains
la partie medicale de l'institution.

Ces organes dirigeants ont abouti en
1944 à faire raconnaitre rétablissemenit
d'utilité publique.
LA CRISE

Les acquis en position juridique ne
suffisent pas à une telle institution.

Des transformations au bàtiment (ré-
featoire, lift , salle de récréation, achat
d'appareils, etc.) se sont suivies au
rythme des besoins, mais non de ceiiui
des ressouroes.

Le ménage marrchait vaile que valile
pour le bien des enfants, mais les res-
sources n'arrivaient pas à couvrir les
dépenses, ceci surtout parce que les
révérendes sceurs mettaient le prix de
pension au diapason des revenus des
familles des hosipitalisés et non à celui
des frais. Les dons, Ies recettes de
spectaoles à leur intention, quelques
legs, voilà l'apponi 'à la caisse avec des
envols de la Loterie romando.

Dans ces conditions, il était à redou-
ter que la Congrégation ne doive cesser
son activité en Valais. Les révérendes
sceurs seraient rentrées en France où ,
vu leur dévouement et leur expérience
dans le lraitement des enfants infirmes,
elles étaient attendues pour y fonder
un institut à l'image de celui du Valais.

A la décharge de la population valai-
sanne. il faut  dire que la situation de
l'Institut n 'était pas connue. Jamais
elle n 'aurait consenti au départ des
sceurs et à la fermature de l'Institut
de N. D. de Lourdes. Un mouvement
general de générosité se serait forme
pour l'empècrier de partir .
LA REORGANISATION NECESSAIRE

Dès 1957, le service cantonal de l'hy-
giène, à da tète duquel se distingue M.
le Dr Pierre Carpini , prend le timon
du bateau en perii. Il voit dans la loi
sur l'assistance des invai ides une pian-
elle de salut. Mais pour en ètre bénéfi-
eiaire, il faut une organisation ade-
quate.

Et voici pourquoi , à la veille de l'ac-
«ptation par les Chambres fédérales
de la loi sur l'assurance invalidile, sous
l'impulsion d'un comité provisoire prè-
side par Me Bernard de Torrente, une
assemblée constitutive s'est tenue le 11
Wars en la salle de récréation de l'Ins-
titut de Lourdes, à Gobett.

Ainsi que l'explique M. le Dr Calpini
en ouvrant la séance. après avoir salué
'a présence de M. le conseiller d'Etat
von Roten . de Me Aloys Theytaz , pré-
H de la Soeur Supérieure, de M. l'au-
ttonier, des représentants des commu-
nes de Sierre, M. Salzmann, Chippis,
M. Schmid , et de M. Veuthey, chef du
service social du canton , de M. Rdd°yen Mayor . représentant Monsei-
Sneur , de M. Maurice de Torrente, pré-
H des délégués des associations quis oecupent spécialement du bien des
Malades et des affligés.

En vue de développer les activitésae l'Institut de N.-D. de Lourdes, un

comité d'initiative, après étude de l'en-
semble du probleme, et avec le plein
accord de la Congrégation des sceurs
de Marie Immaculée, on est arrive à
proposer la création d'une association,
ce qui présente une formule juridique
plus souple et permet plus aisément de
réaliser les projets actuellement en
cours.

REGARD
SUR LA FONDATION

M. le Dr Calpini rend hommage aux
membres dévoués de l'ancien comité
directeur.

L'Institut de N.-D. de Lourdes a au-
jourd'hui une valeur justement reeon-
nue par les milieux médicaux et édu-
cateurs. Il est le seul de ce genre en
Suisse romande.

Les Sceurs onit tout entrepris pouir
perfectionner la formation de celles qui
s'occupent des enfants : ceci par des
stages dans les pays nordiques et en
Angleterre. La méthode d'une des
sceurs spécialisée a été xeconnue par les
sommités médicales. Le Dr Kong suit
de près les succès controlés en Valais.

Sait-on par exemple qu 'il y a quatre
classes scoladres et un jardin d'enfants.
Quinze enfants en .classe allemande,
neuf en eilasse frangaise, et seize en
classe speciale pour paralysie du cer-
veau.

FORME NOUVELLE
DE L'INSTITUTION

Avant le vote de constitution du
nouvel organismo, M. le Dr Calpini en
expose les statuts et invite l'assem-
blée à nommer un comité.

La ci-devant Fondation valaisanne
pour l'enfance infirme est dissoute.

Sous les auspiees du Haut Conseil
d'Etat du Canton du Valais, de la com-
mune de Sierre, sous le patronage de
l'Evèché de Sion et de Pro Irufirimis,
des adhérents aux presenta statuts, il
est constitue, sous la dénomination :
« Institut vaiaisan pour l'enfance infir-
me moteur» (Institut de N.-D. de Lour-
des) une association dont le but est de
procurer aux ènfanits atteiruts d'infir-

mités physiqùes, les soins et l'iinstruc-
tion nécessaires à leur réadaptation
fonctionnelle et sociale ».

¦En sont membres aotifs : les corpo-
rations de droit public ou prive, or-
dres religieux, associations et institu-
tions philanthiropiques, les partiouliers.

Les ressourees -de la nouvelle asso-
ciation sont les cotisations, les revenus
de l'exploitation, les dons et les sub-
ventions officiels.

Le comité a été élu comme suit :
M. Bernard de Torrente, président ;

M. E. <von Roten, conseiller d'Etat ;
MM. Henri Gard et René Bonvin, con-
seillers , représentant la commune de
Sierre ; Rde diirectrlce de l'Institut ;
une Sceur déléguée de la Congrégation;
un délégué de Pro Infirmis ; Dr Cal-
pini ; M. Denis Orsat, représentant du
Bas-Valais ; M. Nellen, du Haut-Va-
lais ; Dr André Spahr ; Mme Dr d'Al-
lèves ; M. Marcel Fracheboud ; l'au-
mónier R.P. Guillaume Mathieu ; une
ireprésentante du Frauenbund Ht-Vs,
et un délégué de l'association pour
l'enfance infirme.

L'Association des parente des en-
fants infirmes s'est déjà inserite cora-
me membre collectif.

LES PREMIERS PAS
DE L'ASSOCIATION

L'association constituée par l'accep-
tation des statuts et l'élection du cerni-
te à l'unanimité, Me Bernard de Tor-
rente prend la parole pour remereier
les personnes qui ont bien vouliu ae-
•cepter des charges et passe immédia-
tement à deux objets capitaux : le ra-
chat des immeubles qui ont appartenu
à la Fondation dissoute comprenant
le bàtimenit piiincipal et ses annexes
et le terrain en bordure de la route du
Simplon.

Le second objat est celui d'un em-
prurat pour couvrir en partie cette ac-
quisition.

L'Institut, on le voit, va prendre un
nouvel essor qui retiendra l'a'ttention
de tous les Valaisans.

C. Curiger.

L E S  O F F I C E S  R E L I G I E UX

Dimanche 22 mars - Deuxième dimanche de la Passion (Rameaux)

SIERRE Chaque 2me et 4me dimanche du
Première communion mois> à 18 h-> messe pour les paroissiens

de langue italienne.
EGLISE PAROISSIALE. — Atten- & .,

tion : changement d'horawre : Messes a
5 h., 6 h. 15, 7 h. (au liéù de 7'h . 15)
7 h. 45 (au lieu de 8 h. 15) ; à 8 h. 30 :
Messe, lère communion ; 9 fa. 45 Béné-
diction des Rameaux, suivie de la
grand-messe avec le chant de la Pas-
sion. A 20 h. messe du soir.

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h.

Chaque ler et 3me dimanche, messe
pour les paroissiens de langue italien-
ne.

MONTANA-CRANS. — Église parois-
siale : 6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. et 20 h. 30.

Chapelle de Crans : 9 h. 15, 11 h. 15.

SION
FARCISSE DE LA CATHEDRALE

Messes basses : 6 h., messe, communion;
7 h.-, messe, lecture de la Passion , com-
munion ; 8 h. messe des écoles, lecture
de la Passion ,eommunion; 9 fa . hi Messe
Passionslesung, Kommunion ; 9 h. 30
St-Théodule : Bénédiction des Ra-
meaux. Grande Procession à laquelle
il vous faut prendre part, pour corres-
pondre au désir de Notre Saint Pére le
Pape ; 10 fa. Cathédrale : Messe, chant
de la Passion, communion ; 11 h. 30
messe, lecture de la Passion , commu-
nion ; 18 h. 30 Vèpres ; 20 h. messe,
lecture de la Passion, communion.

PAROISSE DU SACRE-C(EUR —
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe bas-
se ; 8 h. 15 messe dialoguée ; 9 h. 30
Bénédiction des Rameaux à la Place
du Midi. Procession à la chapelle sui-
vie de la Grand-messe. Chant de la
Passion ; l'I h. messe, sermon, commu-
nion ; 19 h. messe du soir avec com-
munion ; 20 h. lExereice du Chemin de
la Croix.

SAINT-THEODULE. — Messe pour
les Italiens à 10 h.

CHATEAUNEUF-VILLAGE — mes-
se à 7 h. 30 et 9 heures.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE — 6 h. 30, 8

h., 9 h. : messes basses ; 10 h. 15 grand-
messe ; 19 h. 45 messe du soir.

Tous les premiers et troisièmes di-
manches du mois, à 17 heures, messe à
la Chapelle du collège Ste-Marie pour
les paroissiens de langue italienne.

MARTIGNY-BOURG — 8 h , 9 h. 15,
et 19 h. 45.

MARTIGNY-CROIX — 9 h. 30.
LA FONTAINE — 8 heures.
RAVOIRE — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h., messes basses ; 9 h., messe
des enfants ; 10 h., grand-messe ; 11 h.
15, messe basse ; 17 h. 30, chapelet et
salut du Saint-Sacrement ; 20 h., messe
du soir.

En semaine, une messe à 7 heures.

ÉGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
Dimanche des Rameaux

BRIGUE. — 10 Uhir 15, Gottesdienst.
VIEGE. — 8 Uhr 45, Gottesd ienst.
SIERRE. — 8 Uhr 30 et 10 h. Confir-

mation.
MONTANA. — 10 h. ,Curte, Confir-

mation.
SION. — 9 h . 45, Culte, Confirma-

tion.
SAXON. — 9 h . Culte, Confirma-

tion.
MARTIGNY. — 10 h. 30, Culte, Con-

firma tion.
VERBIER. — 10 h., Culte, Ste-Cène.
MONTHEY. — 9 fa. 45, Culte, Confir-

mation.
i __
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SIERRE
GERONDINE. — Mardi 24 mars; uni-

que répétition avant le concert de Pà-
ques ; programme des concerts publics.
Auditions du concert annuel.

STE-CECILE. — Dimanche des Ra-
meaux et de la Confirmation : grand-
messe.

CHANSONS DU RHONE. — Same-
di, répétition generale à 17 h. 30.

MAITRISE. — Samedi, répétition ge-
nerale à 18 h. 45. Dimanche 8 h. 45,
Messe de Première Communon.

STE DE TIR L'AVENIR , MURAZ-
SIERRE. — Assemblée annuelle le 22
mars à 14 h. au locai habituel.

SAMARITAINS — Samedi 21 cou-
rant, dès 20 h., fin de cours au locai.
Tous les membres sont cordialement
invités à y assister.

SION
CLUB DES PATINEURS — Sortie à

Genève en cars, le dimanche 22 mars.
Départ Pianta à 10 h . 30. Visite du Sa-
lon de l'Auto l'après-midi ou patinage
à la nouvelle patinoire. Le soir, grand
gala international avec les champions
du monde actuels.

C.A.S. — 21-22 mars 1959, course à
ski au Petersgrat (Loetschental). S'ins-
erire chez W. Kraf t, tél. 2 28 80, ou Mo-
bilière Suisse, tél. 2 26 85.
CIBLE DE SION — Samedi 21 mars, de
14 à 17 h., entrainement 300 et 5o' m,
au Stand de Sion .

CHCEUR-MIXTE de la Cathédrale —
Dimanche 22 mars, l'Office des Ra-

meaux commence à 9 h . 30 à l'église de
Saint-Théodule. Prière de se munir du
Graduel pour la processsion jusqu 'à la
Cathédrale.

CHCEUR MIXTE DU SACRE-CO.UR
— Dimanche 22.3.59 le Chceur ne chan-
te pas. Lundi 23.3.59 à 20 h. 30 répéti-
tion partielle pour les hommes.

Les sp ectacles dans le canton

MONTHEY

BAGNES
CINEMA. — Quo Vadis.

RADdO-TÉLÉVHSnON

SIERRE
CASINO, tél. 5 14 60. — Le Pont de

la Rivière Kwai.
BOURG, tél. 5 01 18. — La loi, c'est

la loi.
SION

LUX, tél. 2 15 45. — Le plus grand
succès comique de tous les temps :
« Nous irons à Paris » avec l'orches-
tre Ray Vantura et Philippe Lemaire,
Franeoise Arnoul, Henri Genès.

Musique, chansons, sketches, gags,
dans un scénario au comique irrésisti-
ble, un chef-d'ceuvre de bonne hurneur
qui est une parfaite réussite du cinema
frangais.

Admis dès 16 ans irévolus.

CAPITOLE, tél. 2 20 45. — Le film
le plus gai, le plus mouivementé, le
plus imprévu avec un Eddie Cons-
tantine en pleine forme : « Bien joué...
Mesdames ».

Eddie Constantine enlève les milliar-
daires et enflainme les « pin-ups » !
A pied, en auto, en yacht, en ascen-
seur, Eddie Constantine sourit, sédurt
et triomphe !

Admis dès 16 ans révolus.

L'ARLEQUIN, tél. 2 32 42. — Sd vous
aimez les 'éniwantes valses de Vienne..
Si vous aimez la jeunesse et la gaité...
Si vous aimez l'insouciance et la dou-
ceur de vivre...
Si vous voulez passer la plus exqulse
des soirées...

AUez voir Romy Schneider dans
« Chistine » avec Alain Delon et Miche-
line Fresie.

Admis dès 18 'ans Tévolus.

MARTIGNY
ETOILE, tél. 61154. — Mon onde
CORSO, tél. 6 16 22. — Fortunella.

ST-MAURICE
CINE ROXY, tél. 3 64 17. — Manuela

MONTHEOLO, tél. 4 22 60. — La loi,
c'est la loi.

PLAZA, tél. 2 22 90. — Quand passent
les cigognes.

CINEMA. — Quo Vadis

SAMEDI 21 MARS

ARDON
CINEMA tei. 4 15 32. — Les Miséra-

bles (2e épisode).

RIDDES
L'ABEILLE. — Les Misérables (2e

épisode).
SAXON

REX, tél. 6 22 18. — Milord l'Ar
souille.

FULLY
CINE MICHEL, tél. 6 31 66. — A pied

à cheval «t en voiture.
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PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Valais, nord des Alpes, nord et
centre des Grisons : temps en ge-
neral ensoleillé, Dans le nord-
ouest de la Suisse ciel parfois
très nuageux. En plaine tempéra-
tures voisines de 5 degrés en fin
de nuit , comprises entre' 12 et 17
degrés l'après-midi. Vent d'ouest
à sud. . ' • '

Sud des Alpes et Erlgadine :• ciel
variable. Doux pendant la jour-
née. En plaine températures com-
prises entre 10 et 15 degrés l'a-
près-midi. En montagne vent du
sud généralement faible.

"̂ —— __—¦¦—_____—
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SIERRE
PHARMACIE BURGENER , tél. 5 11 29

SION
PHARMACIE DE LA POSTE, tél. 027

2 15 79.

MARTIGNY
PHARMACIE BOISSARD, tél. 6 17 96

MONTHEY
PHARMACIE COQUOZ, tél. 4 21 43

Médecins de garde
pour le dimanche

S'adresser au bureau de l'hòpital de
Sion, au poste de police ou aux rensei-
gnements, No 11.

Tabacs-Service
22.3.59 Chabbey - Buttet - Naville

Elysée.

COMMUNIQUÉS 1
• TIRS OBDIGATOIRES - STAND

DE CHATROZ - 'SION. — Dimanche
22 mars de 0700^12.00 ; dimanche 5 avril
de 0700-1200 ; dimanche 12 avil de 0700-
1200. - Les feuilles de stand ne seront
délivrées que contre tremise des livrets
de service et de tir Le comité.

. __—.
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ATELIER. — Recital Jean Micault
lundi 23 mars à 20 h. 45.

VIENT DE PARAITRE
ANNABELLE

Place sous le signe du changement de
décor. le numero d'avril d'ANNABEL-
LE propose du nouveau : une visite
dans une usine d'automobiles, relatée
avec verve par Simone Hauert ; l'hom-
me du mois : André Malraux , présente
par Ch. H. Favrod ; les voyages-vacan-
ces d'ANNABELLE, proposant l'un 8
jours en Autriehe, l'autre 15 jours à
Palma de Majorque. Catherine suggère
8 nouvelles installations pour des péna-
tes trop connues. Kemeny signale
quelles lignes sont démodées, lesquel-
les sont au goùt du printemps et de
l'été 1959.

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 8.00 Fin de l'émission ; 11.00
Emission d'ensemble ; 12.00 Le quart
d'heure de l'accordéon ; 12.20 Ces goals
sont pour demain ; 12.30 Chceurs de Ro-
mandie ; 12.45 Informations ; 12.55 De-
main dimanche ; 13.25 Route libre ; 14.10
Nos patois ; 14.30 Chasseurs de sons ;
14.55 Visite du Palais federai ; 15.20 La
Semaine des trois radios ; 15.35 L'audi-
teur propose ; 16.50 Moments musicaux ;
17.05 Swing-Sérénade ; 17.30 L'heure des
petits amis de Radio-Lausanne ; 18.20
Le Micro dans la vie ; 19.00 Ce jour en
Suisse ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
Miroir du monde ; 19.50 Le quart d'heu-
re vaudois ; 20.05 D'accord avec vous ;
20.30 Le Maillot jaune de la chanson ;
21.10 Premier printemps, jeu radiopho-
nique ; 21.55 Radio-Lausanne à Mont-
martre ; 22.30 Informations ; 22.35 En-
trons dans la danse ; 23.15 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 7.05 Chants
joyeux ; 7.30 Arrèt ; 10.05 Cours de
frangais ; 10.25 Chansons francaises ;
10.40 Cours de frangais ; 11.00 Emission
d'ensemble : Concert par l'Orchestre de
la BOG ; 12.00 Musique réeréative au
piano ; 12.15 Prévisions sportives ; 12.20
Wir gratulieren ; 12.30 Informations ;
12.40 Mélodies d'opérettes viennoises ;
13.15 Mit kritischem Griffel ; 13.25 Mé-
lodies de films frangais ; 13.40 Politique
inférieure ; 14.15 Fanfare municipale
d'Unterseen ; 14.35 Questions sociales ;
14.50 Jazz ; 15.20 Orchestre réeréatif bà-
lois ; 16.05 Hòrt Ihr Leute, lasst Euch
sagen...; 16.35 Elegie ; 17.00 Vers et
prose de nombreux auteurs ; 17.40 Mu-
sique ancienne et nouvelle ; 18.20 Quin-
tette à vent ; 18.30 Actualités ; 18.45
Chants religieux ; 19.10 Questions reli-
gieuses protestantes ; 19.20 Communi-
qurs ; 19.30 Inf. Echo du temps ; 20.00
Concert populaire ; 20.30 Comédie pay-
sanne : Wùethrich Chrischtès ; 21.35
Danses en style ancien ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Concert de veille des Ra-
meaux ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
16.45 De Londres : Deuxième imi-

temps du match international de rugby
Angleterre-iEcosse ; 17.25 Images pour
tous ; 18.10 Week-end sportif ; 20.15 Mè-
teo et téléjournial ; 20.30 Mes belles an-
nées, film ; 22.10 Objeetif 59, dernières
informations ; 22.20 C'est demain di-
manche.

DIMANCHE 22 MARS

SOTTENS
7.10 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Une pa-
ge de Rosa'munde ; 8.00 Les belles
cantates ; 8.20 Georges Solcbany, pia-
niste ; 8.45 Grand-Messe ; 10.00 Cullte
protestant ; 11.05 L'art choral ; 11.30
Les beaux enregistrements ; 12.15 Avec
Emile Jaques-Dalcroze ; 12.30 L'émis-
sion paysanne ; 12.45 Informations ;
12.55 En 'famille ; 14.00 Ils ont passe
par là ; 14.40 Pawvis de Paris ; 15.30
Franck Pourcal et son orchestre ; 15.45
Reportages sportifs ; 17.00 Georges Me-
lachrino ; 17J0 IL'heure musicale ; 18.15
Le eourrier protestant ; 18.25 Festmu-
zik ; 18.30 L'Emission catholique ; 18.40
Concerto ; 18.50 XXIXe Salon inter-
national de l'automobile ; 19.00 Résul-
tats sportifs ; 19:15 Informations ; 19.25
Les entretiens de Radio-Lausanne ;
19.50 Tour du monde ; 20.15 Radio-Lau-
sanne présente un documentaire de la
Radio nippone : Quatre salsons au Ja-
pon ; 20.50 Concert ; 21.55 Du Tac au
Tac ; 22.30 Informations ; 22.35 Mar-
chands d'images ; 23.00 Au grand orgue
de Radio-Lausanne : Jean Langlais ;
23.10 Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER
7.45 Proverbe du jour ; 7.50 Infor-

mations ; 8.00 Concert matinal ; 8.45
Prédication catholique-romaine ; 9.15
Chants religieux ; 9.30 Canzon et So-
nata ; 9.45 Prédication protestante ;
10.05 Une première suisse : Requiem
Dvorak ; 11.50 L'Islam et l'Occident ;
12.20 Wir gratulieren ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Concert matinal ; 13.)0
Causerie agricole ; 13.50 Orchestre
champètre ; 15.00 O Primavera ; 15.50
Reportage sportif ; 16.00 Orchestre ré-
eréatif ; 17.30 Résultat ssportifs ; 17.35
Le Radio-Orchestre ; 19.00 Les sports
du dimanche ; 19.25 Communiqués ;
19.30 Informations ; 19.43 Concert ré-
eréatif ; 20.25 Der Christ von Sonntag
zu Sonntag ; 21.05 Athalie, oratorio ;
22.15 Informations ; 22.20 Quatuor ;
23:05 Chants.

TÉLÉVISION
9.30 Culte protestant ; 17.15 Ciné-Fa-

mille ; 18.15 Premiers résultats spor-
tifs et Sport-Toto ; 20.15 Mèteo et té-
léjournal ; 20.30 Variétés acrobatiques ;
20.50 Les Sentiers du monde ; 22.00
Dernières informations communiquées
par l'ATS.
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Les billets de tombola
vont ètre mis en vente

Une fourgonette dans le canal

Dans des circonstances qui ne sont pas nettement étaiblies, une four-
gonette est sartie ide la route cantonale, entre St-Léonard et Sion, non
loin de Baiasse. Le condueteur de ce véhioule allait ide Sierre à Sion
lorsqu'il dut perdre le contròlé de la machine, laqueUe monta sur le
talus, à gauche Ide la chaussée et se renversa fond sur fond dans le
canal bordant la rouite.

La fourgonette, les roues en l'air, avait i'avant eomiplètement erafoncé
et le toit joliment ondulé. Le condueteur, M. ZLngg, de la Laiterie « Da
Crémière » a été légèrement blessé. H a regu des soins à l'hòpital régional
de .Sion, puis il a pu regagner son domicile. Il s'est tire d'affaire avec
une chance extraord inaire. Les marchandises, qui se trouvaient à l'inté-
rieur ne furent que très peu emdamirnagées.

LES DE CES
CHAMPERY. — Oswald Oberhauser

àgé de 11 ans. Ensevelissement au-
jourd'hui à 10 heures.

Les abeilles en perii
Dans certaines régions, notamment

à Charrat et à Saxon, les ruchers vien-
nent de subir une véritable catastro-
phe. La situation est telles, que le ser-
vice cantonal compétent se voit obligé
de rappeler avec une insistance parti-
culière, les dispositions de l'arreté can-
tonal INTERDISANT TOUT TRAITÉ-
MENT DES ARBRES EN FLEURS
AVEC UN INSECTICDDE.

Un contróle sevère sera exercé et
Ies contrevenants impitoyablement dé-
noncés, car il y va de l'existence de
l'economie apicole. Il est rappelé que
Ies contraventions à l'arreté cantonal,

Le respect
du bien d'autrui

Vous me demandez, Madame ,
d'écrire un article sur ce sujet.
Personnellement , je  n'en vois pas
l'opportunité.

Depuis longtemps, j' ai compris
que mes biens appartenaient à
tout le monde, car le respect du
bien d'autrui est en voie de com-
plète disparition , comme les bon-
nes manières, la politesse , la dis-
tinction et le raffinement. Ce sont
là choses d'une autre epoque.

En voulez-vous la preuve ?
Mon j ardin est devenu le dé-

potoir des passants. On y jette les
paquets de cigarettes vides, les cor-
nets graisseux et autres détritus.
En été , les dames ne se gènent
absolument pas de couper ou
mieux, d'arracher les branches
d' arbustes en f leurs.

Au cimetière, les f leurs  dispa-
raissent de la tombe fraichement
aménagée , sans que le geste trou-
ble le moins du monde la con-
science du voleur ou de la vo-
leuse.

Les gosses piétinent les pelou-
ses auec désinvolturc , mal sur-
veillés qu'ils sont par une mère
occupée à dire du mal de sa val-
sine à une amie de rencontre.

Ne parlons pas de cet homme
qui s'en va avec une échelle sur
le dos. Il  s 'est arrogé le droit de
« l' emprunter ». Un autre est par-
ti de la mème fagon avec une
brouette. On n'a plus revu les
deux hommes, l'échelle et la
brouette.

Les livres se prèten t et ne se
rendent que très rarement. Les
cinq francs ne se rendent plus. Ce
qui est à moi est à vous. Pourquoi
se gènerait-on , je  vous le de-
mande ?

Le condueteur qui a courbé une
alle de ma voiture , où est-il ?
Cette condudrice qui a enfoncé
un phare de l' auto en stationne-
ment , où est-elle ? Les gosses qui
ont rayé la carrosserie d' une ma-
chine neuve, où sont-ils ?

Chaque jour des fa i ts  dc ce
genre nous sont signaiés. D' autres
encore, plus laids , qui démontrent
une triste mentalité : celle , hélas ,
de notre epoque.

On ne respecte plus le bien
d' autrui , ici comme aillcurs ; le
monde est ainsi fa i t .  Tàchons de
nous adapter , car les voleurs et
les gens sans gène pourraient
nous montrer du doigt.

Le Pére Basile.

sont punies d amendes jusqu a 1.000 fr.
Mais le sentiment de solidarité

n'étant pas un vain mot dans l'agricul-
ture, il suffira, iespérons-Ie, pour évi-
ter la destruetion de nos ruchers .

GONDO

Il tombe
du deuxième étage

M. Henri Bieler, né en 1935, inslitu-
teur, domicilié à Gondo, était occupé
à des travaux au deuxième étage d'un
bàtiment lorsque, par suite d'un faux
mouvement, il perdit l'équilibre et tom-
ba lourdement sur le sol.

Relevé immédiatement et secouru
par ses amis de travail, M. Bieler fut
hospitalisé à Brigue avec une commo-
tion cerebrale et ide multiples contu-
sions.

BRIGHE

Succès du cours TCS
Un cours technique est organisé ac-

tuellement par le TCS à l'intenition des
automobilistes en ville de Brigue. Ce
cours rencontre un grand succès. En
effet, plus de 120 conlducteurs ont sui-
vi avec un réel profit les enseigne-
ments donnés par des Itechniciens eom-
pétents dans les divers ébablissements
de la ville. Soufaailtons que le fruit de
ces cours se fasse sentir par une meil-
leure et plus sùre sécurité de tous nos
conducteurs.

SIERRE

Un bras nappe
par une machine

M. Quinodoz Antoine, ne cn 1908, do-
micilié à Sierre, était occupé aux usi-
nes de Chippis lorsqu'il s'est laissé
prendre le bras gauche dans un tapis
roulant. Il a été admis à l'hòpital de
Sierre avec une fracture du bras et
des plaies. Il a dù subir une interven-
tion chirurgicale.

CHALAIS

Feu de broussailles
Un incendio s'est déclaré hier matin

entro Chalais et Chippis menapant de
prendre une grande ampleur. On a pu
heureusement Ile maitrisor avant qu 'il
ne cause dc gros dégàts.

19.3.1959
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Soirée théàtrale
Le soir de St-Joseph, la societe de

chant « La Valaisanne » nous conviait
à une soirée théàtrale, donnée par son
groupe d'acteurs. C'est devant une sal-
le archicomble que débute cette soirée
ouverte par deux chants enlevés avec
maestria par la chorale, plus jeune que
jamais. « La Valaisanne » s'est encore
produite à l'entracte par deux chants
gais très aimés du public.

Le groupe théàtral de cette société
qui nous a déjà à plusieurs reprises
présente du beau théàtre, nous donnait
le soir de St-Joseph « Un Oncle en or »,
pièce en 4 actes.

Le public fut  dès le début « embal-
ló » par cette pièce gaie, jouée avec tant
de cceur par tous les acteurs. Chacun
remplissait son róle à la perfection et
un metteur en scène, méme profession-
nel, n 'y aurait pas trouve beaucoup
d'imperfections. Nous y avons décou-
vert, en suivant cette pièce, quelques
nouvelles vocations d'acteurs amateurs.
Nous avons surtout prisé le jeu direct
et frane du jeune Louis Mabillard , un
vrai acteur en herbe. Les trois gargons
mués en filles étaient bien dans leur
peau. Quant aux vieux chevronnés du
groupe, ils ont été semblables à eux-
mèmes, comme nous les connaissons
depuis toujours, avec eux on ne se las-
se jamais.

Bravo, chers amis, acteurs et chan-
teurs, vous nous avez procure là une
agréable soirée !

Seances de cinema
Les Chemins de fer fédéraux et les

PTT présentent quelques documentai-
res fort intéressante sur diverses ré-
gions : l'Appenzell, les Alpes, le Tessin ,
les Grisons, etc, films en couleurs et
sonores.

Deux séances sont prévues, la pre-
mière, mardi 24 mars à 20 h. 30, et les
suivantes pour les élèves, mercredi à
13 h. 30 et 15 h. 30, au Cinema Lux.

Mentionnons que le profit net sera
verse au fonds des courses scolaires de
Sion.

NENDAZ

Succès de la St-Joseph
La itradiltionneile sortie du Ski-Gluib

« Anpettaz » s'est dérouflée, en ce jeu-
di de St-Joseph et a connu le succès
habitué!. Nombre de skieurs de la ré-
gion et des environs participèrent à
la joie de desoentes Ifavora'bles enco-
re. Nendaz connait à ce jour rattiran-
ce des touxisltes ipar l'excellence de ses
pistes, sa position favorable au ski
de printemlps.

LEYTRON

Soirée annuelle
de la Perseverante

Dimanche 22 mars a 20 h. 30, à la
grande salle de la Cooperative, la Per-
sévérance vous convie à sa soirée an-
nuelle.

Un programme musical de haute te-
nue a été prépare. Le voici :

1. Trafalgar , marche, Zehle.
2. L'Italienne à Alger, ouverture,

Rossini.
3. Diane, fantaisie, polka de concer t,

Petit (soliste bugie solo : René Phi-
lipoz).

4. Tarass-Boulba , poème symphoni-
que, Georges.
Entracte : production des élèves

5. Carmen , sélection de l'opera , Bizet.
6. Prelude, Rachmaninoff.
7. Eté indien , Ball .

Partie réeréative avec le fantaisiste
Sartoretti.

Dans le Centre du Valais, la
« Feuille d'Avis du Valais » est
le jou rnal le plus répandu, le
plus lu et le plus apprécié.

La semaine prochaine, les billets de la grande tombola ouverte dans
le cadre de la OFète de printemps en faveur des églises seront mis en
vente. Cette tombola ne manquera pas d'avoir un enorme succès étant
donne l'extraordinaire planche des lots. Voici le premier lot : une voiture
« Bianchina-Fiat » offerte par MM. Roger Couturier et Marius Revaz,
administrateurs des grands Garages Couturier S.A., Sion. Valeur de la
voiture : Fr. 5.500.—.

Dans un prochain numero nous donnerons le détail des lots impor-
tants.

Pour les hommes et jeunes gens
une nouvelle maison de vacances en Valais

Voici 13 ans que s'est constituée l'As-
sociation de Notre-Dame du Bon Ac-
cueil pour procurer aux mères et jeu -
nes filles fatiguées une belle maison
de vacances.

Cette initiative s'est réalisée, par l'ac-
quisition puis la transformation, de
l'ancien hotel de la Dent d'Hérens aux
Mayens de Sion, devenu depuis le Ho-
me Notre-Dame du Bon Accueil.

Après avoir surmonté les premières
hésitations du public et les difficultés
découlant de la nouveauté de l'entre-
prise, cette institution a trouve auprès
des mamans une faveur toujours crois-
sante, qui l'a rendue presque indispen-
sable à nos mères de famille du Va-
lais.

D'ailleurs bon nombre de personnes
d'autres cantons sont aussi venues là-
haut, pour y recouvrer leur sante mal-
heureusement ébranlée.

Jeudi dernier, 12 mars, s'est tenue à
Sion une assemblée groupant plusieurs
personnalités afin d'examiner un pro-
jet , visant à procurer également aux
hommes et aux jeunes gens, des vacan-
ces un peu semblables à celles dont
jouissent actuellement durant l'été, les
femmes au Home du Bon Accueil.

Apres une discussion tres courtoise,
animée qu'elle était par l'unique désir
de faire du toien et de trouver dans ce
but la meilleure solution possible, tout
le monde fut d'accord pour admettre,
d'abord l'utilité d'une telle institution
puis son opportunité dans les circons-
tances actuelles.

On admit enfin que, vu les pronos-
tics favorables et en considération sur-
tout des nombreux convalescents qui
cherchent une occasion de repos à bon
marche, il fallait se décider de faire
les premiers essais cet automne déjà ,
c'est-à-dire sans perdre de temps.

C'est le Home du Bon Accueil des
Mayens de Sion qui fut choisi pour
abriter la nouvelle institution.

Cette maison deviendra en effet li-
bre en septembre prochain , à la suite
du transfert des retraites organisées
jusqu 'ici là-haut , dans une maison
mieux adaptée à son but et construite
en ville de Sion.

L Association de Bon Accueil est pre-
te à mettre gratuitement à la dìspo-
sition de la nouvelle oeuvre son beau
bàtiment installé avec tout le confort

moderne qui , avec ses 33 chambres.
son installation d'eau courante dans les
chambres, son chauffage centrai et son
ascenseur, semble bien fait pour rece-
voir ses nouveaux hótes en automne et
en hiver.

Nous souhaitons au comité d'initiati-
ve, quii a pris généreusement cette ques-
tion en main , de pouvoir la mener à
bonne fin et de rencontrer dans notre
canton ' et peut-ètre aussi ailleurs le
mème intérèt que celui dont beneficio
le très méritant Home Notre-Dame du
Bon Accueil , maison de repos pour mè-
res fatiguées et personnes seules.

M. Joseph Varone
remplacera

M. Rey-Bellet
au Grand Conseil

A la suite du décès de M. Joseph
Rey-Bellet , député du district de Sion
au Grand Conseil , c'est M. Joseph Va-
rone qui a été appelé à le remplacer
au sein de la Haute Assemblée.

M. Varone qui a déjà fait partie de
notre législatif était le seul candidai
non élu de la liste 2 du parti conser-
vateur du district de Sion.

Nous lui adressons toutes nos felici-
ta tions.

Le H.C. Sion remercie
Le Hockey-Club de Sion se fait  un

devoir de remereier M. Hermann Nigg,
le sympathique tenancier du bar « Ni-
kita », pour le magnifique geste qu 'il a
eu à son égard.

En effet , M. Nigg a invite dernière-
ment toute la formation sédunoise à
venir déguster une succulente radette
dans son magnifique carnotzet « Au
coup de Fusil ».

C'était là un geste qui méritait d'ètre
signalé.

Ainsi la jeune équipe locale a pu fè-
ter dans une exceliente ambiance et
son titre de champion suisse et sa bril-
lante promotion en ligue nationale B.

Que M. H. Nigg en soit vivement re-
mercie.

Recital Jean Micault
Nous avons le plaisir de vous annon-

cer que M. Jean Micault , le pianiste
parisien bien connu cn notre ville,
jouera à l'Atelier lundi soir 23 mars,
à 20 h. 45.

Nous rappelons que Jean Micault ob-
tient la licence de concert en 1946 et le
premier prix du Conservatoire natio-
nal de Paris dès son premier concours
en 1948.

En 1949, il est nommé Professeur à
l'Ecole Normale de musique. Alfred
Corto! le distingue et fera de lui un
de ses dìsciplcs favoris.

En 1950, il obtient le premier grand
prix international « Viotti » qui lui per-
mei de s'imposer très rapidement en
Italie où il a donne déjà plus de 150
concerts. De proche en proche, l'am-
pleur dc ses succès attiro l'attention
sur cet artiste qui sait enthousiasmer
et galvaniser son public et bientót il
regoit le mème accueil chalcureux en
Allcmagne et cn Suisse où il joue sou-
vent avec orchestre.

Nul doute que le public sédunoi;
vicndra nombreux applaudir cet artis-
te et goùter pendant quelques heures
le charme de la musique selon le beau

programmo qui lui est présente.
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Fil de fer galvanisé au plus bas prix.
Fabrieant et grossiste pour le Valais:

C. Vuissoz-de Preux
Quinc. en gros - GRONE (VS)

Tél. (027) 4 22 51
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Cours de couture
à partir du 31 mars après-midi et soir ,

- dernier cours de la saison. \
<

, S'adresser à Mme Rina Jordan , Piatta , <
Sion , tél . (027) 2 39 96. \
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VERC0RIN |
s. Sierre - La station de l'avenir J

L'Agence Centrale %
Immobilière 1
A VERCORIN ••
MM. René Antille, Gaby Rey & J
Charles Gissler •

annonce l'ouverture de son bureau #
(bàtiment de l'ancienne Poste). •

LOCATIONS - VENTES - GERANCES %
VOYAGES - ASSURANCES - AGENCE •
UBS 5

On cherche J

APPARTEMENT i
. de 4 pièces, tout confort. Entrée, date à <
; convenir. Fonctionna ire, 3 personnes. <

Tél. au 2 22 79, Sion <
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| Mme Berthe Muller |

modiste a la rue du Rhóne ©
{ montre sa colleotion de printemps 5

MAISON ROHNER-COPPEX
I Tél. 2 37 35 _

MISE AU POINT |
I A la suite de propos malveillants et sans 5
I aucun fondement , je suis obligé de signa- •
I ler ce qui suit : •
Ì J ' exploite à Chateauneuf , sous raison *

sociale individuelle, un atelier de cons- •
I truction s mécaniques, indépendant de tout *

Ì 

autre exploitation du mème genre, dans •la région, ot les bruits répandus quant a *
. une éventuelle faillite ne concerne pas •
t mon entraprise. •

I ¦ s
\

m

.

\ B. Folly •

ETABLISSEMENT D'ASSURANCE offre
emploi stable, intéressant et bien remu-
nerò, avec caisse de prévoyance, a

EMPLCYE
de 23-28 ans, de langue frane-arse. Préfé-
rence sera donneo à candidai avec dc
bonnes notions d'allemand.
Date d'entrée : à convenir.
Faire offre détaillée, accompagnée d'un
curriculum vita?, prétentions de salaire,
copies de certificats et photogra phie sous
chiffre P. 4114 S., à Publicitas, Sion .

On cherche à engager tout de suite pour
date a convenir

°Pprentie vendeuse
S'adresser au Nain Bleu , Tabacs-Bazar,
4, Av. de la Gare, Sion.

employee de bureau
pour dactylographie et travaux divers.

Adresser offres manuscrites sous chiffre
P. 4111 S., à Publicitas, Sion.
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Imp. GESSLER & Cie - SION

La publicité elève le niveau de vie

La publicité , et plus particulièrement la publi-
cité-pressc , est un pionnier du progrès.
L'annonce facilitc la diflusion de toutes Ics choses
qui rendent la vie plus belle et plus aiiréable et,
favorisant leur vente , elle permet d'en abaisser
le prix. L'annonce met ì votre ponce tout ce qui
«flèvc le niveau de vie. 
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Pfaff-Portable
avec plus de mille
points décoratifs

Mille et une inulte
représentent des fa-
bles orien tales ; imil'l e
et un points orne-
mentaux sont deve-
nus une réalité tan-
gible et moderne sur
la machine à coudre
PFAFF-Portable.

Niklaus-
Stalder

Grand-Pont - SION

/^Vv.W

Meubles rembourrés
Transformation. et

Réparations de
Fauteuils

La bonne adresse :

G. DEVAUD
Place du Midi , Sion

Tél. 2 17 67

A vendre
pousse - .pousse pous-
sette Royal-Eka , en
bon état.

Tél. 2 31 06.

Le Comité d'organi-
sation du spectacle
« Son et Lumière »
met au

. CONCOURS
la composition d'une

AFRICHE
destinée à faire con-

naitre ce spectacle.

Les conditions du

concours peuvent ètre

demandées à la Di-

rection des Services

Industriels de Sion.

On cherche pour juin -
juillet à Sion ou envi-
rons :

appartement
de 5 à 6 chambres.
Confort ultra-moderne
non exigé.

Ecrire sous chiffre P.
4121 S., à Publicita s,
Sion.

A vendre

foin et refoin
S'adr. à Camillo Clau-
sen, Conthey - Place,
tél. 4 15 25.

Employee
de bureau

avec plusieurs années
de prati que cherche
emploi à la demi-jour-
née dans bureau de la
place de Sion.
Faire offre sous chif-
fre 358 au Burea u du
Journal.

pensees
'¦¦ Roggli » blanches ¦
jaunes et mélangées.

S'adr. Petit Séminaire
Sion. Tél. 2 14 74.

Opel Record
roulé 32.000 km., en
partali état, à liqui-
der pour fr. 4.500.—
(tout de isuite).

S'adresser par écrit
sous chiffre P. 4112 S.,
à Publicitas, Sion.

A vendre

treuils
neuf. et 'd'occasion.
« Plumett », « Cabes-
tan », « Ruedin ».
Atomiseurs Platz-Boss
Pompes Minor - Fis-
cher, haute pression.

S'adr. Kreuzer Nor-
bert, Noès, tél. (027)
5 13 53.

Commerce de vins à
Sion cherche

employé (e)
de bureau à la demi-
journée, de toute mo-
ralité, pou r .travaux
de facturation, corres-
pondance, etc. Entrée
immediate.

Faire offres écrites
sous chiffre P. 4122 S.
à Publicitas, Sion.

Robe neuve
soie sauvage, taille
40-42, à vendre bas
prix .

S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 359.

A vendre bonne

vache
marque laitière croix
federale. A été saillie
pour le 12 novembre.

S'adresser à Balet
Othmar, Grimisuat.

A vendre 3 toises de

fumier
bovin, 130 fr. la toise
ou 30 fr. le m2.

S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 356.

A vendre pour cause
de maiadie

Ford Anglia
modèle 54, parfait
état, moteur et pneus
neufs. Prix intéres-
sant.

Ecrire sous chiffre  P.
4120 S., à Publicitas,
Sion.

Or l̂ MVC A M
Le Jeu d'adresse qui
fait fureur.

Le « ROTO-FIX»
se joue partout, à la promenade,
à la maison, au jardin.

Les jeunes coi-imencent
... et les autres suivent

uve.
S I O N

.v^

la Mode est au
Roto-Fix

qui se vend

BIEN ENTENDU...

On cherche

sommelière
pour le service de bar
et 1 FIELE DE CUI-
SINE.

S'adresser Café - res-
taurant - bar de la
Channe, Sierre, tél.
(027) 5 14 80.

Taunus
17 M de luxe, modèle
juillet 1958, 12.000 km
pour fr. 8.200.—, va-
leur fr. 10.200.—. Oc-
casion unique, état de
neuf .

Faire offres écrites
sous chiffre P. 4118 S.
à Publicitas, Sion.

0n offre
Fr. 100.-

à qui procurerai! ap-
partement de 3 V-i è
4 pièces avec confort.
Date à convenir.

Ecrire sous chiffre P,
20312 S., à Publicitas.
Sion.

Voulez-vous
gagner fr. 20

Pour chaque adresse
de jeunes gens, après
conclusion d'un carnet
d'épargne pour meu-
bles ou trousseau.
Paiement comptant.
Importante Maison.

Ecrire sous chiffre P.
4116 S., à Publicitas,
Sion.

Belles
occasions

provenant de reprises
2 lits 1 pi. en parfait
état, à fr. 130.- et 150.-
1 lit 2 pi. irefait à neuf ,
crin animai avec coutil
neuf , à Fr. 260.— ; 1
couch avec entourage, à
Fr. 280.— ; 1 table 80 x
130 cm. d/Formica, fr.
80.—

Métrailler
Ameublements - SION
rue de la Dixenee 25

A vendre à Corbassiè
re

terrain
à 'batir de 580 m2 à
Fr. 15.— le m.

Ecrire sous chiffre P
20311 S., à Publicìtas:
Sion.

Abonnez-vous

à la

Feuille d'Avis

du Valais

Sfc*
N'attendez pas à la

dernière minute pour

apporter vos annonces

Maculature
A vendre t»utes quan

titós. S'adr . à l'Impri

marie Gesaler. Sian.



LA SEMAINE INTERNATIONALE
Les voyages des hommes poli-

tiques occidentaux ont tenu une
large place dans les événements
de la semaine écoulée. On a vu
M.  Macmillan s'envoler pour le
Canada et les Etats-Unis après
avoir regu M. Fella , ministre des
af fa ires  étrangères d'Italie , venu
à Londres plaider la cause de son
pays dans le cadre d'une réunion
Est-Ouest. On a vu aussi M.  Se-
gni rejoindre M.  Fella à Pari s et
rencontrer le general de Gaulle
avant de partir pour Bonn où les
attend le chancelier Adenauer.
M M .  Carlo Schmid et Erler, lea-
ders socialistes allemands , sont
rentrés de Moscou avec la ferme
conviction que les Soviétiques
sont décidés à parler avec les Oc-
cidentaux pour autant que des
projets concrets seront soumis à
la eonférence.

Quant à M.  Souslov , il est en
Angleterre où il fa i t  avec discré-
tion et peut-ètre tout autant de
précision un voyage semblable à
celui que f i t  M .  Mikoyan aux
Etats-Unis. Pour f inir , .  M.
Khrouchtchev est rentré de Ber-
lin et il a tenu à Moscou une eon-
férence de presse où il a précise
la position de son pays dans la
phase actuelle où se dessine une
eonf érence Est-Ouest.

Ces voyages sont de bon augu-
re puisqu 'ils tendent à faciliter
une rencontre entre ministres
voire entre chefs  de gouverne-
ment des deux camps adverses.
Peu à peu se détachent les gran-
des lignes d' une base de discus-
sions. Les Soviétiques tiennent à
signer un traité de paix avec l'Al-
lemagne. Les Occidentaux n'y
sont pas opposés. Reste tout d' a-
bord à dire quelle pourrait bien
ètre l'Allemagne qui serait ap-
pelée à signer le traité en ques-
tion. Chaque camp tient pour son
Allemagne à lui , encore que les
Soviétiques envisagent un traité
auec une doublé Allemagne divi-
sée. Sur ce point , l' accord est
loin d'ètre fa i t .  Aussi la question
allemande doit-elle , si l'on peut
dire, ètre mise au garde-manger
jusqu 'à la semaine prochaine .

Passons donc aux problèmes
frangais.  Il est incontestable que
les partis qui sont sortis vain-
queurs lors du referendum n'ont
pas marque des points très im-
portant s lors des éledions com-
munales. Les sans-parti Vont era-
porte largement. On n'en déduira
pas une désa f f ed io n  de la popu-
lation à l'égard du general de
Gaulle. Toutefois , les mesures
économiques du gouvernement
Debré n'ont pas recueilli l' appro-
bation unanime des éledeurs. Les
communistes ont pu profi ter des
circonstances favorable s et pan-
ser sur le terrain communal une

partie des plaies subies sur le
pian parlementaire.

Le président de Gaulle tient à
une politique frangaise qui soit
celle de la grandeur. Il veut que
la voix de son pays soit enten-
due. Pour cela , il prononcé des
discours et surtout tiendra une
eonférence de presse dont on at-
tend beaucoup. Elle aura lieu
mercredi prochain. Pour l'heure,
les remous de la décision fran-
gais e de maintenir en toute cir-
constance la f lo t te  de la Mediter-
ranée sous commandement fran-
gais se manifestent dans les
grandes capitales atlantiques. Le
gouvernement de Paris entend
ainsi montrer que la guerre d'Al-
gerie est une opération qu'il me-
nerà avec fermeté.  Du mème
coup, il insiste sur l'importance
de la f lo t te  frangaise actuelle ,
plus for te  et plus grande que cel-
le dont disposait la France au
moment de la conclusion du pac-
te atlantique. Enfin et surtout ,
le gouvernement frangais appuie
de la sorte sa demande de l'au-
tomne dernier relative à l'éta-
blissement d' une sorte de trium-
virat anglo-américano-frangais
dans le concert atlantique.

Cette décision intervieni à un
moment où la Mediterranée
orientale fa i t  de nouveau beau-
coup parler d' elle en raison des
événements d'Irak et de Syrie. La
révolte de Mossoul a échoué. Me-
née par des of f ic iers  nassériens ,
elle n'est pas parvenue à ébran-
ler le pouvoir du colonel Kas-
sem. Ce dernier a du reste vu les
Soviétiques se ranger de son co-
té dans cette querelle. Les accu-
satiotis du Caire ont été pour le
moins aussi violentes que celles
de Bagdad. La rupture entre
Nasser et Kassem est là. Le dìc-
tateur égyptien en appelle à la
guerre sainte , le dictateur ira-
kien attaque l'impérialisme égyp-
tien. La vieille querelle a donc
repris plus forte que jamais. Le
colonel Nasser se trouve dans une
situation for t  d i f f ic i le  puisqu 'il
tente de fa ire  condamner devant
l' opinion arabe les communistes
qui sont les amis de Moscou dont
le Caire est pratiquement dépen-
dant pour la fourniture des
moyens techniques destinés à la
construction du barrage d'As-
souan. Le general Kassem tente
de conserver une ligne nationale
sans sombrer dans les eaux so-
viétiques. Le colonel Nasser tente
la mème opération en s 'attaquant
aux partis que soulient Moscou.
La situation est embrouillée à
souhait. Elle reste cependant f lu i -
de, car les injures présentés peu-
vent aussi bien preluder à des
actions plus graves que se per-
dre dans les déserts à pétrole du
Moyen-Orient.

Jean Heer.

DANS L'AMBI ANCE
DE CONVERSATIONS AMICALES

L'eiiii occidentale se consolide
• De Gaulle précise la position frangaise
• L'Italie accèdera-t-elle au rang de puissance ?
• La solidarité européenne s'établit avec succès

Debut des entretiens
MacMillan-Eisenhower
CAMP DAVID (Maryland) (Reuter)

— Le président Eisenhower et M. Mac
Millan ont commencc vendredi leurs
entretiens dans le plus grand secret.
Camp David est une residence prési-
dentielle luxueuse dans les montagnes
du Maryland , face aux monts Catoc-
tin, étroitement surveillée par des
agents du service secret et des marins
armés, journalistes et photographes ont
été autorisés à assister à l'arrivée des
deux hommes d'Etat qui se déplacaient
en hélicoptère. Ils ont ensuite dù quit-
ter les lieux et Ics lourdes portes de
bois se sont fermées sur MM. Eisen-
hower et MacMillan et leurs conseil-
lers, dont on n'aura pas de nouvelles
avant 48 heures.

Voi d'un tableau
au Musée des Beaux-Arts de Zurich

Jeudi -matin , au Musee des Beaux-iAiHs de Zurich , le voi d'un 'tableau a óte
découvert. Peint à l'huiil e sur bois, le tableau représente la Crucifixion (gauche),
le verso étant recouvert d'omerncints sous form e d'oiseaux et de plantes. Il s'agit
d'une peinture d'un maitre ineonnu de l'école de Rimini , datant du XIVc siede.
Il ava it été acheté cn 1940, mais entre-temps sa valeur a considérablement

augmente. On suppose que le valeur est un fin connaisseur.

Les Occidentaux ne doivent en au-
cune fagon renoncer a leurs droits dans
l'ancienne capitale du Reich (qui les
amènerait à un abandon de la popula-
tion des secteurs occidentaux et à une
reconnaissance de la R.D.A.) ni sous-
crire à des plans de « dégagement ».

DE GAULLE AURAIT PRECISE
Berlin et l'Allemagne ont donc été

au centre des conversations , mais on
sait, toujours de source sùre , que Je
general de Gaulle a indiqué à son in-
terlocuteur italien les principes qui
animent la France au sein de l'Allian-
ce Atlantique. Il a précise les grandes
lignes qui dident actuellement l' action
du gouvernement frangais en ce qui
concerne la sécurité de la France. A
cette occasion , le general a apporté cer-
taines indìcations au sujet d' une amé-
lioration de l'Alliance Atlantique qu 'il
juge souhaitable. Il n'y a pas eu dis-
cussion sur ce probleme.

LA FRANCE
SOUTIENDRA L'ITALIE

La question de la participation de
l'Italie aux grandes conférences inter-
nationales a , d'autre part , été soulevée
par MM. Segni et Fella. Comme Michel
Debré hier , le general de Gaulle s'est
montre à ce sujet très compréhensif.
Sur ce point , le gouvernement frangais
entend aider l'Italie , mais une décision
ne dépend pas de lui seul.

LA SOLIDARITÉ EUROPÉENNE
S'ÉTABLIT

Cette première rencontre du general
de Gaulle avec le nouveau chef du gou-
vernement ìfalieii complete celles avec
le chancelier Adenauer : il ressort de
tous ces entretiens un point de vue eu-
ropécn franco-italien-allemand absolu-
ment commuti sur l'a t t i tude à adopter
face  aux initiatires souiétiques concer-
nant Berlin et l 'Allemagne. Cette soli-
darité européenne a pu s'établir notam-
ment gràce ri toutes les récentes con-
sultations qui viennent se dérouler à
Paris.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédact. rcsponsable : F.-Gérard Gessler.
Règie des annonces: Publicitas SA, Sion.

AU LENDEMAIN DE COMPÉTITIONS MUNICIPALES SEVERES

LE CLIMAX SOCIAL SE DEGR/tDE
EM FRANGE METROPOLITAINE

i . . _- . .-. .- - - .~_ .

PARIS (Ag. du correspondant de l'agence télégraphique suisse) :
Lentement, mais de facon continue, le climat social se dégrade. Les revendications des salariés,

freinées durant un certain temps par la crainte du chòmage autant que par les espoirs qu'avait fait naìtre
l'avènement de la Ve République, prennent un tour plus rapide.

Jeudi, toute activité a cesse, durant trois heures sur les chantiers navals de Saint-Nazaire. A Nan-
tes, 6.000 ouvriefs ont assistè à un meeting organisé en commun par les divers syndicats. Des débrayages
ont été enregisfrés chez les métallurgistes de Saint-Etienne et de Bordeaux ainsi qu'à l'arsenal de Roanne.
Le personnel des services préfectoraux, municipaux et de sante de la ville de Paris ont manifeste Place de
l'Hotel de Ville et ont remis des pétitions au préfef de la Seine

Aujourd'hui , les chauffeurs de taxis
parisiens font grève pour protester
contre ila suppression de la gaine de di-
rection , mosuire qui , d' sent-ils, rend
inconitròlable la 'durée de leur journée
de travail.
LA RADIO-TELEVISION
SUSPEN D SON TRAVAIL

Hier également, les techniciens de la
Radio-Télévision ont arrété le travail
pour 24 heures. Le communiqué publié
par leurs deux syndicats indique qu'au-
cune mesure n'a été prise pour satis-
faire les revendications du personnel
de la RTF et que l'administration n'a
pas fait connaitre ses intentions en ce
qui concerne l'application de l'ordon-
nance adoptée le 4 février dernier par
le gouvernement.

Les journalistes de la Radio et de
la Télévision, qui reprochent au Mi-
nistère des finances d'atermoyer en ce
qui concerne un rajustement de salaires
dù depuis le ler février et pour la mise
en v?gueur de leur regime de retraites
complémentaires, ont assuré les tech-
niciens de toute leur solidarité.
LE PRÉSIDENT DU CONSEIL
EN POURPARLERS

Durant une certaine période, le gou
vernement , absorbé par des tàches cons

titutionnelles, a pu laisser sans trop de
risques les questions sociales un peu
en retrait.. Ce temps semble révolu. Le
président du Conseil qui a regu hier
les dirigeants de la CFTC s'entretient
aujourd'hui avec le bureau national de
la CGT-Force Ouvrière.

Quels que soient les motifs — et il
n 'en manque pas — pour maintenir le
regime d'austérité, le gouvernement de-
vra làcher du lest s'il veut associer
au moins une partie de la classe ouvriè-
re à son oeuvre de redressement na-
tional.

LE PREMIER MINISTRE RECOIT
Le premier ministre a recu une dé-

légation du syndicat chrétien initia-
teur du mouvement. Le ministre du
travail a laissé entendre hier une aug-
mentation possible des allocations fa-
miliales, mais les satisfactions aux tra-
vailleurs semblent devoir s'arréter là
pour le moment : le ministre des fi-
nances a refusé hier toute augmenta-
tion de salaires, de mème que tout re-
trait de la franchise de trois mille
francs.
LES TAXIS ENTRENT
EN GREVE

Les taxis frangais sont entres en gre-
ve vendredi matin. A Paris , aucun taxi

ne circule et la RTT se voit obligée de
réduire ses programmes. Les chauffeur s
de taxis parisiens sont entrés en grève
pour obtenir de nouvelles conditions de
travail. La loi interdisant à un chauf-
feur de refuser un client, les chauffeurs
de taxis ont tout simplement couvert
leur compteur pour se dérober à cette
obligation. Cette fagon de pratiquer a
été interdite.

D'autre part , à Fives-Lille, la grosse
entreprise métallurgique du nord , où
des licenciements avaient été effectués
au début de l'année, de nouvelles com-
pressions de personnel sont décidées,
par suite des difficultés de cette affai-
re : une menace d'agitation piane là.
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LES 0PINI0NS S'AFFRONTENT

Leaders politiques el diplomales
mai_l_p_ie.i t leurs discours

® M. SPAAK AVERTIT
BRUXELLES (AFP) — M. P. H.

Spaak, secrétaire general dc l'Otan, a
pris la parole au , déjeuner offert en
son honneur par l'Association belgo-
américaine et le Comité belge pour la
Communauté Atlantique.

Après avoir rappelé le succès rem-
porte par la politique de l'Otan, M.
Spaak a déelaré que, devant la menace

soviétique, une alliance purement mi-
litaire était insuffisante. L'Otan, a-t-il
ajoute, doit ètre complète par une su-
perstructure ìrolitique. •

A cet égard, il a souligne que du-
rant ces vingt derniers mois, toutes les
notes adressées à Moscou avaient été
examinées à l'Otan.

£ M. SOUSLOV RENCHERIT
LONDRES (Reuter) — M. ¦ Souslov.

secrétaire du parti communiste sovié-
tique et prés 'dent de la commission
des affaires étrangères du Soviet su-
prème, qui effectue actuellement un
séj our en Angleterre sur l'invita tion
de parlementaires travaillistes, a pro-
noncé une alloeution au dìner de la
presse étrangère. Il a insistè sur l'im-
portance des contacts entre chefs de
gouvernements pour résoudre les pro-
blèmes internationaux. « L'Union so-
viéti que, a-t-il dit , dés 're une eonfé-
rence au sommet dans l'intérét de la
paix et de la séourité des peuples. »

Q M. W. ULBRICHT PLAIDE
BERLIN (AFP) — « Si Adenauer ne

veut pas apposer sa signature au bas
d'un traité de paix, celui-ci n'en sera
pas mo'ns conolu », a déclaré M. Wal-
ter Ulbricht , premier secrétaire du par-
ti socialiste-communiste d'Allemagne
orientale, dans un discours qu'il a pro-
noncé il y a six jours au cours d'une
réunion de son parti mais dont le texte
n'est pas public par le « Neues Deutsch-
land ».

Q M. NASSER ACCUSE
LE CAIRE (AFP) — « Nous ne pour-

rons jamais accapter la protection de
M. Khrouchtiehev pour Ics communis-
tes arabes car nous rejetons toute for-
me de protectorat étranger », a décla-
ré le président Nasser au cours d'un
diseours prononcé à Damas et diffuse
par Rad :o-Le Caire .

« M. Khrouchtchev , a-t-il ajoute , pre-
tend qu 'il défend les principes com-
munistes. En réalité , il s'immisce dans
les affaires inìtérieures de nolre pays. >•

A TRAVERS LE MONDE
LE NOUVEAU PRÉSIDENT
DU GOSPLAN SOVIÉTIQUE

MOSCOU (AFP) — M. Alexis Kossy-
guine , vice-président du Consc i des
ministres de l'URSS, a été nommé pré-
sident du Gosplan de l'URSS en rem-
placement de M. Joseph Kouzmine, li-
bere de ses fonctions, annonce l'agence
TASS.

M. Kouzmine qui a été libere de ses
fonctions de vice-président du Conseil
des ministres, a été nommé prés dent
du Conseil seientifique et économique
d'Etat auprès du gouvernemen t de
l'URSS, poste qui a été créé le ler mars
1959 et donne à son ititulaire le rang
de ministre.

L'agence ne donne aucune raison à
ce remaniament.

A Ialine des
difficiillés

L'agitation sociale regne en
France. Lentement , mais sérieu-
sement, le climat se deteriore.
Hier , dans l' ensemble de la ca-
pitale parisienne , toute activité
a cesse.

Les partis commencent à se
préoccuper sérieusement de cette
situation nouvelle créée subite-
ment par les revendications des
salariés. La crainte du chòmage,
les espoirs que les citoyens pla-
gaient encore en l'avenir de la
Ve République avaient freiné , re-
tardé l' agitation de ce jour. Au-
jourd'hui , chacun comprend les
impossibilités du regime. Les pro-
messes ne correspondent point
aux sacrifices , trop d' exigences
sont demandées.

Les éledions municipales fu-
rent pour les partis , comme pour
le gouvernement , un coup de se-
mon.ee. L'UNR s'est jetée dans lo
lutte avec ambition. Son but était
de reprendre des sièges aux com-
munistes. L'échec fu t  amer, tous
les espoirs se sont évanouis. Et
dès le lendemain de cette déban-
dade , les communistes ont profité
pour imposer leur victoire et at-
taquer sévèrement le regime.

Mais l 'UNR ne s'avoue point
vainone et se montre résolue à
agir. En vue de la prochaine ren-
trée parlementaire qui aura lieu
le 28 avril , le parti de la victoire
qui a permis la mise sur pie d de
la Ve République , entend regrou-
per ses membres en presentarl i
une politique sociale se tradui-
sant par une équitable répartiti on
des charges , la relance d' expan-
sion économique et la résorbtio n
du chòmage. Il faut  noter que les
d i f f i cu l tés  de ce jour sont ducs
en majeure partie aux propo r-
tions de plus en plus grandes que
prend , sous ses diverses form es,
le licenciement d' ouvriers . Les
mécontents augmentent les rangs
des grévistes possibles.

Il peut paraitre étonnant qu(
les leaders des mouvements d'a-
gitation de ce moment tentenl
d'imposer la cause de la rigueur
financière de M. Pinay au part i
des indépendants. Ce point de
vue leur a fa i t  perdre nombre de
sièges. /lussi , défendant  une po-
sition sévèrement compromise , ce
parti a-t-il décide d' adresser au
premier ministre une delegatic i
chargéc de faire  pression afin de
rétablir * la retraite des anciens
combattants , de supprimer la
franchise de 3 000 francs de la
Sécurité Sociale. Une relance
économique et sociale doit ètre
aussi prévue dans le cadre de ces
exigences partisanes.

Malgré l'issue encore incertame
des agitations de ces jours , la si-
tuation du gouvernement fran gais
s 'engage dans un compromis aux
embtìchcs grandes et inconnues.
Consentìra-t-il aux adouc isse-
mcnts exigés par les manifesta -
tions qui se déroulent à trave rs
le pays ? Le pian de la Ve R épu -
blique est considéré cornine un
tout par ses défenseurs , mais
peut-ètre les legons des éledions
et celles des événements d' aujou r-
d'hui adouciront-elles une posi"
tion trop stride. Une brach e se-
ra pratiquée dans l 'édi f ice 0"
programme actuel gouvernem en-
tal — brèche qui par ailleurs P cr[~
mettra à d' autres mouvements' ae
s ' inf i l trer .  Les d i ff i cu l t é s  du re-
gime iront croissantes.

Claude V.




